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INTRODUCTION GENERALE 

Les ressources environnementales font de plus en plus I'objet d'une preoccupation 

conscante a I' echelle national e. regionale et internationale. II suffit de se rend re aux 

colloques, seminaires et autres rencontres importances pour se rendre compte de I' importance 

de ces ressources . 

II faut rappeler qu'a l'origine, la question de protection des ressources 

environnementales relevaic de la responsabilite exclusive des pays du Nord. Les pays du Sud 

ecanc pre.occupes par le developpement economique refusaienc toute responsabilice a ce I .I, 

n1veau. II ecait difficile de suggerer a ces pays une croissance nulle ou leur demander de 

ralencir le rythme d'excraccion de leurs ressources naturelles pourtanc sources de pollution 

mais sources importantes de devises. 

Il a fallu attendre la conference de STOCKHOLr,...1 en 197'2 pour qu'on elargisse le 

nombre d'acceurs en affirmam que la preservation de l"~nvironnement ecait aussi bien la 

responsabilite des pays du Nord que celle des pays du Sud 1
• 

Vingt ans plus card, avec le sommet de la terre de Rio de geneiro. les pays du nord 

reconnaissaient qu'il etaic necessaire d'aider Jes pays du sud si ceux ci devaient faire face a 
leurs responsabilites environnementales. 

Recemment, en juin 1997 a NEW YORK, s'ouvrair un autre sommet imporcam dont 

Jes objectifs etaient relacivement modestes: identification des resultacs obtenus, analyse des 

deffaillances et des echecs et propositions des mesures correctives. Ceci die, ii est necessaire 

de proteger \'ecosysteme. II suffit de comprendre que la variete des especes animales et 

vegetales est essentielle a l'homme, a sa nourriture et a sa sante. 

1 A.Martens. Cadres c:ompcabl~ ec Macro-economique des pa:,~ en \'Oie de developpemern -chapicrc: 10-
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Au Maroc, on assiste a une mobilisation generale des autorites publiques 

gouvernementales dans le sens des recommandations de la communaute internationale pour 

la protection des ressources environnementales. Cela se confirme en partie et surtout par 

I' intervention de nombreux departements ministeriels et en partie par la creation d'un 

ministere de l'environnement. Les ressources comme la peche, la foret, l'energie et l'eau 

sont au centre des preoccupations des autorites ministerielles impliquees dans le domaine1
. 

Dans cette optique, les ressources hydrauliques occupent une place particuliere et leur 

gestion impose des rigueurs quant a la consommation ( demande ) et a la mobilisation des 

ressources ( l'offre). 

II faut rappeler que le MAROC a beaucoup investi dans des ouvrages hydrauliques 

en reponse au serieux prcibleme que Jui pose un cri"mac aride. avec des precipitations variables·· 

et irregutieres. · I J · 

I 
C'est ainsi qu'en I 929. le pays realise son premier grand barrage. II s'agit de SIDI 

SAAD MAACHOU. sur 1 ·ouM ER RBIA qui a ete edifie pour sacisfaire Jes besoins en eau 

potable et industrielle de la ville de CASABLANCA'. 

A la veille de l'independance, le nombre de barrages construits ecait de 13 permeccam 

!'irrigation d'em·iron 360.000 ha. II est de 16 en 1966 avec une capacice cocale d'environ 2 

milliards de m3
· 

L · annee 1967 deYait marquer un tournant decis if dans la po! itique des barrages au 

MAROC. En effet, c'est au cours de cette annee qu'une politique des barrages a ere lancee 

a travers les travaux du barrages MOULA Y YOUSSEF dans la province de MARRAKECH 

annonc;ant ainsi l'objectif d'irrigation d'un million d'hectares en l'an 2000. 

En matiere de realisation d'infrastructures hydrauliques, les efforts deployes par le 

MAROC permettent de disposer a l 'heure actuelle ( l 995) et en annee moyenne de l l 

milliards de m3 dont Jes 2/3 proviennent des eaux de surface. 

1 Miniscere de ren\·ironnemem. Elements du Progranune d'accion future pour la proceccion de l'environnemerH 
1995. 

3 M. Laalou Abdallah. Irnp:icc des harrages sur I 'environnemem au Maroc ucc t 985 
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Malgre ces efforts de mobilisation des ressources en eau, ii n'y a pas d'adequation 

entre l'offre et la demande. La deniande en eau crort beaucoup plus rapidement que l'offre. 

L'augmentation de plus en plus marquee de la demande serait liee a !'evolution 

demographique actuelle et aux imperatifs du developpement economique et social. II semble 

meme qu'a !'horizon 2020, la demande en eau de !'ensemble des secteurs usagers atteindra 

pres de 20 .milliards de m3 
• 

L' insuffisance des ressources en eau mobilisee fait que les strategies mises en place 

privilegient !'agriculture irriguee compte tenu de !'importance de ce secteur par rapport 

autres utilisateurs concurrents que sont I 'office de l 'eau potable( ONEP) et I 'office national 

d'electricite ( ONE). La contribution des amenagements hydroagricoles au developpement 

national compte 

tenu de la grappe de leurs effets ( valeur ajoucee, balance commerciale. developpement 

d'accivites induscrielles et de services et emploi) peut ecre appreciee a travers !"analyse de 

I 'evolution comparee du produit interieur brut ( PIB ) et du produit inrerieur bru~ agricole 

(PIBA). Cette analyse montre que I 'evolution du PIB est fortement correlee a celle du PIBA 

de sorte qu'on vajusqu'a dire que: "Lorsque !'agriculture va, l'economie nationale va". Les 

perimetres irrigues bien qu · ils ne representenr que mains de 10 % de la superficie cultivee. 

contribuent a environ 45 % en moyenne de la valeur ajoutee agricole. 

Pour !'ensemble de ces considerations, l'Etat Marocain supporce plus de 60% des frais 

d'amenagements des ouvrages hydrauliques ( qui represencent les tarifs de l'eau). Ce genre 

d'intervenrion consistait a faire la promotion du secteur agricole a cravers un svsceme de 

tarification qui pesait mains sur l 'agriculteur Marocain\ 

Toucefois, ce systeme de tarification na valorise pas les ressources hydrauliques. Face 

a l 'augmentation de la demande de l 'eau I iee a l 'evol ucion demograph ique accuelle et aux 

imperatifs economique et social et aux contraintes de la mondialisation, l'Etat envisage une 

augmentation du tarif de l'eau dans le sous secteur de !'agriculture irriguee en vue d'une 

utilisation plus rationnelle et efficace de l'eau dans ce sous secteur5
. 

4 Ministerc: de !'agriculture: -DPAE-
5 DPAE -Miniscere de 1 ·agricullUrc:-
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C'estjustement dans cette optique que s'inscrit notre travail. La question de !'impact 

de !'augmentation du tarif de l'eau agricole nous semble pouvoir faire l'objet d'une analyse 

en equilibre general en raison des effets macro-economiques et d'entra1nement. Cette question 

peut soulever plusieurs interrogations. 

Quel serait l'effet d'une augmentation du tarif de l'eau agricole sur le revenu des 

agricul teurs? 

Quelle serait la repercussion de !'augmentation du tarif de l'eau agricole sur l'emploi 

la balance courante et le recettes de l' Etat? 

Etant la problernatique ainsi que les interrogations qu'elle souleve, nous proposons 

une analyse quantitative axee sur le modele calculable d'equilibre avec toutes les 

caracteristiques necessaire ( desagreg~don de la matrice de comptabilite sociale au niveau du 

secteur agricole pour tenir cornpte ;0e I '~griculture irriguee, specification des comportements 

des agents economiques. ~cc ... ). 

Ainsi, pour rnener _a bien notre analyse, ii nous semble necessaire d'orienter nocre 

reflex ion sur une partie descriptive et une partie analytique ( mode le ) . 

La partie descripti\·e est necessaire a la modelisation et a la formulation du probleme 

mais aussi pour faire une revue de litterature sur la question. Ceci permettra de faire un ecat 

des lieux done avoir une idee sur le secceur ou le domaine a etuclier. Dans cecte panie 

descriptive, I 'accent sera mis sur la place de ! 'agriculture dans l 'economie au Maroc( chapicre 

) et la tarificacion de 1 'eau agricole ( chapitre 2 ) . 

Au niveau de la place de ! 'agriculture. une rubrique sera consacree aux types 

d' agriculturere ( section 1) dans laquelle on fera la cl ifference entre l' agricuture traditionnelle 

et !'agriculture moderne : Une deuxieme rubrique sera consacree a la politique agricole 

(section2) sur laquelle nous verons I 'evolution du secteur agricole et les strategies agricoles. 

Pour la carification de I 'eau agricole sur laquelle nous insisterons. nous presenterons 

Jes prmc1pes et modal ices de calcul (section l ) , qui vont deboucher sur la methocle 

d'evaluation du tarif de l'eau de surface et la methode d'evaluation du tarif de l'eau 

souterraine et la Yiabilite fianciere et physique (section 2) pour voir les frais d'exploitation 

et d'entretien et l'efficience des ouvrages hydroagricoles. 

Pour la deuxieme partie de notre travail qui est la partie analytique ( modelisation ). 

on se proposera de presemer successivement les fondemencs theoriques de l'equilibre general 

(chapitre 1), le cadre comptable (chapitre 2) et les specifications cle comportements 
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(chapicre 3). Les fondernencs theoriques des modeles calculables seront articules en equilibre 

gene~:il ( section l ) dans lequel on presentern le rnodele Walrasien et ses prolongernents; Par 

la suite, quelques modeles agricoles seront presences ( sction 2 ): Generalites et exernples en 

equilibre general. 

Dans le cadre cornptable, ii sera question de la descrisption de la matrice de 

comptabilite sociale marocaine ( section 1 ) avec une insistance sur les choix et contenus des 

comptes et explication des nouveaux comptes puis, une presentation de la matrice de 

comptabilite sociale Marocaine a 30 comptes ( section 2 ) avec Jes differencs comptes agreges 

et desagreges dans la matrice de comptabilite sociale et la structure de cette matrice en 

letcres et en eh iffres . 

Pour Jes specifications. simulations et interpretations des resulcars. on verra d'abord 

les specifications proprernenc dices ( section l ) dans lesquelles les fonctions de production. 

les hypotheses et les equations seronc presenrees er en fin, les simulations ( section 2) a\'cc 

Jes differents resultats er leurs interpretation. 
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PREMIERE PARTIE 

L'AGRICULTURE ET LA 

TARIFICATION DE L'EAU AGRICOLE 

AU MAROC 
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CHAPITRE I: 

PLACE DE L'AGRICULTURE DANS L'ECONOMIE 

AUMAROC 

Au Maroc, la part de !'agriculture dans le P.I.B est passee de 30% en moyenne 

durant la deceni1ie 60; a 20% et 15 % ·respectivement durant les premiere et deuxieme moities 

de la decennie 70; 11 % durant la premiere moitie de la decennie 80 et en fin 18 % en 1996. 

Cet affaiblissement s'est effectue au profit du secondaire et sunout du tertiaire dont 

le gonflement est du en particulier a I 'expansion de I 'administration et du tertiaire parasitaire. 

Egalement, le meme affaiblissement est explique en plus de !'expansion des autres secteurs 

par la succession de mauvaises annees agricoles et en fin par le remplacement en 1977 du 

dirham 1960 par le dirham 1969 pour !'estimation en prix constant du P.I.B. Ceci a entra1ne 

en une seule annee la perte de 7 points par !'agriculture en termes de part de P.I.B. 

Ainsi, plus petite qu'elle soit, !'agriculture Marocaine fait obeir coute economie a son 

cycle. Elle exerce une influence determinante sur !'evolution des autres secteurs ainsi que sur 

l'equilibre interne et externe des finances publiques. Sur la periode commern;:ant en 1960. et 

en dehors des annees 1973-1977 marquees par le "boom phosphatier" (1974-1975) et par 

trois mauvaises annees agricoles, la croissance du P. I. B a ete etroitement conditionnee par 

celle du P.I.B.A (prix 1969). 
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Tabeau 7 et 8: Comparaison entre P.I.B et P.I.B.A DE 1960 a 1985 

1960-1967 1968-1972 1973-1977 1978-80 

P. I.B 2,3% 5,6 7,3 4, 1 

P.I.B.A l 6,8 -2,4 8 

' Source : DPAE (Mm1stere de l'agnculture). 

Cette conditionnalite se verifie egalement durant la premiere moitie de la presente 

decennie: 

I 
1981 1982 1983 1984 1985 

P.I.B -1,3 6·,8 2,3 2, l 4,3 

P.1.B.A -22,9 19,9 -3,7 -0,3 12, l 
, , 

Source: La direct10n de la productwn vegetale (1\'hmstere de l'agnculture) 

ll faut dire que I' agriculture Marocaine dis pose d' une superficie agricole utile(sau) de 

l'ordre de 7,8 million d'hectares done plus de 800.000 ha irriguees. Sur le reste des terres, 

li faut distinguer le non irrigue favorable (terre recevant plus de 400 mm de pluie par an) qui 

represente 32 % des terres. et le non irrigue defavorable (terres recevant moins de 400 mm 

de pluie par an) qui represerne 58 % . L'activite agricole beneficie ainsi des conditions 

favorables sur seulemem 42 % de la superficie agricole utile6
• 

On se rend cornpte facilement que ces ressources expriment la vocafion agro-pastorale 

du pays mais ne sont que peu d'interet sans l'apport annuel en eau pluviale qui determine le 

niveau et la regularite de la croissance agricole meme dans les zones irriguees bien 

qu'evidemrnent dans une moindre proportion. 

Sur 150 milliards de m3 d'eaux pluviales que rec;oit le Maroc, la quantite mobilisable 

est de 1 'ordre de 20 milliards de metres cube dont la moitie est effectivement utilisee. 

L'agriculture employam l'essentiel de ces eaux. 

6 La Croissance de l 'agri..:ulcure marocaine de la ckpendance a r ·autosuffisance -Ml;scafa Qarnuach- 1987 
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Concernant la part des activites agricoles dans l'emploi, elle a chute de 60% EN 

1960, a 52% en 1971 et en fin a 40% en 1982, L'emploi agricole se distribuait en 1982 

d'apres le statut comme suit: 36% travailleu.rs independants, 44% d'aides familiales, 17% 

de salaries et 3% d'employeurs. 

Partant de ce qui precede, quels roles peuvent jouer Jes agricultures traditionnelle et 

moderne dans le sens de la croissance, de la promotion des activites agricoles en particulier 

et du developpement du pays en general? 

SECTION I: TYPES D'AGRICULTURE 

Nous distinguons ici deux ·types d'agricultures: L'agriculture traditionnelle et 

\ 'agriculture moderne. Dans chaque categorie d'agriculture, seules les cultures qui ferom 

l 'objet des comptes serom presentees ici (les cereales pour \ 'agriculture traditionnelle et les 

marakhers et l 'arboricu\[Ure pour l 'agriculture moderne). Les autres seront agregees. 

A. AGRICULTl~ TRADITIONNELLE 

L ·agriculture rradicionnelle(ou de subsistance) est en general repere soit par des 

criteres relatifs aux techniques d'exploitation soit par des criteres relatifs au degre de 

commercialisation des productions. On peut ainsi distinguer la production de subsistance c·est 

a dire la production non commercialisee mais utilisee directement par le producteur(moins 

de 5 % dans les pays industrialises, 65 % dans Jes pays en developpement (1980). 

Au Maroc, ce type d'agriculture couvre un vaste domaine et regroupe l'essemiel des 

terres cerealieres et legumineuses: Bien entendu seules Jes cereales feront l'objet d'un compre 

dans notre matrice de comptabilite sociale. Les legumineuses, compte tenue de leur faible 

proportion seront ajomees a un autre compte. 

1. Cerealiculture 

La cereal iculture constitue la principale speculation de I 'agriculture Marocaine 

puisqu'elle predomine dans les 2/3 des exploitations, la principale production puisqu'elle 

forme le l/3 du P.I.B .. .\. et le principal aliment de base de la population puisqu'elle fournic 

plus de 60 % des calories et plus de 70 % des proteines. A cause de sa dimension, elle rythme 

la croissance des 4/5 des rerres agricoles. 

9 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



L'augmentation de la superficie et des rendements n'a pu entrainer de plus forts taux 

de croissance a. cause d'une part du mouvement de substitution qui fait reculer Jes cereales 

vers les terres de plus en plus pauvres a la faveur de culture de rapport 

(ce facteur expliquant la predominance de l'orge dans la superficie agricole utile et la 

production), et d'autre part du fait de la stagnation des moyens et des techniques de cultures 

sauf pour une partie de la cerealiculture. La situation des structure agraires, !'evolution de 

la demographie rurale n'ont pas suscite l' introduction de methodes plus intensives. 

La structure cerealiere(a 1 'exception des cereales secondaires ) est marquee par une 

grande stabilite dans la distribution de la superficie agricole utile et celle de la production. 

Le tableau 9: L 'evolution de la cerealicultt1re de 1955 a 1986 superficie agricole utile en 
. I 

millions d'ha et productions moyennes ·en/millions de quintaux 
i 

1950-1955 1975-1980 1985 

Sau Prod Sau Prod Sau Prod 

Total 
I 

4 27,4 4,5 42.3 5.07 76,8 

Orge 50% 56% 47% 52% 49% 46% 

B.dur 25% 21 % 32% 27% 24% 26% 

B.ten 12,5% 14% 11 % 11 % 20% 24% 

Ma'is 12,5 % 9% 10% 10% 7% 4% 

' Source : DPAE. Mmistere de l'agnculture. 

1996 

Sau Prod 

5,09 80.8 

50% 48% 

21% 22% 

22% 26% 

. 7% 4% 

Les meilleurs rendements dG.s aux techniques et conditions plus favorables d'une partie 

de la cerealiculture sont compenses par l'effet de dimension du reste de la cerealiculture. 

Grace aux bons RESULTATS de l'annee 1985 et surtout aux excellents RESULTATS de 

I' annee l 986 le Maroc approche et depasse Jes rendements moyens des pays en voie de 

developpement(l 3 quirnaux pour le ble et 11 qu intaux pour 1 'orge) mais reste fore eloigne des 

rendemerns moyens des pays industrialises(30 a 40 quintaux par ha). 
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2. Les legumineuses 

Les legu111ineuses utilisees comme principal assole;nent avec les cereales, revetenc une 

double importance qui s'exprime tant au niveau de la productivite des terres(cultures auto

fertilisantes) qu'a celui de la nutrition humaine( proteines bons marches). La production des 

dernieres annees(sauf 1985 et 1986) varie entre 2 et 2,5 millions de quintaux done 60% feves 

et pois chiches). Les rendements sont faibles et erratiques comme le montre le tableau 

suivant(en 1000 ha et 1000 quintaux) 

Tableau 10: L'evolution de la sup agr et du rend de 1964 a 1996 

1964 1975 1982 1985 1990 1996 - ·, 

Sau 316 562 384 295 550 601 

Prod 2150 4500 2310 2216 2650 2733 

Ren,d 6,8 8 6 7,5 4.8 4,5 

Source: DPAE 

Ce secceur dont le potentiel est estime a trois fois la production actuelle ne beneficie 

pratiquemenc pas de soutien specifique malgre son interet pour [ 'amelioration de 

l 'autosuffisance alimentaire et celle des rendements de la cerealiculture. 

B. AGRICULTURE MODERNE 

II est remarque que la croissance de [ 'agriculture moderne couvre un eventail limite 

bien que diversifie de produits. L'agriculture moderne au Maroc est caracterisee par les traits 

suivants: La croissance superieure a celle de la demande solvable et de la population: 

participation a la production plus que proportionnelle qu'a celle de la superficie agricole 

utile: utilisation des methodes culturales et d' intrants modernes et conditions moins 

contraignantes au niveau de la superficie agricole utile et surtout de l'eau dont depend la 

regularite et la densite de \a croissance: cultures de hauce valeur commercia!e et largement 
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ouvertes sur le marche comme debouche et comme source de consommations intermediaires 

et en fin entretien d'importants tissus de liaisons avec l'agro-industrie. 

Le dynamisme de !'agriculture moderne s'exprime principalement a travers les 

mara'ichers et l 'arboriculture qui est un compose de plusieurs cultures dont les plantes 

sucrieres. 

1. Maraichage 

Les annees 1930 et 1962 constituent les annees du secteur mara'icher. Durant cette 

periode, la superficie agricole utile maratchere beneficient entre autres de I 'expansion des 

exportations avec la deuxieme guerre mondiale, fut multipliee par presque 6 fois. 

En 1985 le Mara'ichage s'etend sur 151.000;ha dont 17.000 ha de pr"imeurs·avec 2% 

de la superficie agricole utile globale et une producbon 6e 2.45 millions de tonnes(dont 50% 
.~ 

de tomates et de pommes de terre) ii contribue a 11 % de la valeur de la production. 

La croissance des productions mara'icheres est de l'ordre de 4.7% par an durant la 

periode 1962-1985, provenant a hauteur de 58 % de! 'augmentation des rendemencs et de 42 % 

de eel le de la superficie agricole utile(sau en I OOO ha, production en 1 OOO tonnes). 

Tableau 11: L'evolution de la sup agr utile et de la production de 1962 a 1985 

1962 1972 1985 Croissance 

Sau 86 120 151 2,5% 

Prod 875 1840 2450 4?7% 

' . Source: DPAE(Muustere de l' agncultre) 

Au total la croissance du secteur mara'icher tire son dynamisme de !'extension de 

l' irrigation, de la demande exterieure et de plus en plus de la demande urbaine interieure. 

2. Arboriculture 

Elle couvre en 1996 un total de 640.000 ha( dont 84% de plantations <lenses et 16% 

en plantations dispersees). Cette superficie represente 7,8% de la superficie agricole utile 

globale repartie en 300.000 ha pour l'olivier, 70.000 ha pour les agrumes, 59.000 ha pour 

la vigne, 35.000 ha pour les amandes etc ... 
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La production fruiW:re total qui concourt a 11 % de la valeur de la production agricole 

a evolue comme suit: 

1980 1990 1996 Croissance 

Sau 508 590 650 1,7% 

Prod 950 1690 1400 2,9% 

Dont agrurn 60% 57% 52% -

, , . . 
Source : D1rect10n de la production vegetale.(M1mstere de l'agnculture) . 

La crnissance des productions fruitieres est de J'ordre de 2,9% par an a tong terme 

mais seulemem de 27 Si: de 1980 a 1996 comme pour le Mara'ichage, la production a 

progresse deux fois plus rapidement que la superficie agricote utile exprimant des gains de 

rendements responsables de 66 % de la croissance. 

Au total, l 'arboriculture et le mara1chage progressent a long terme au rythme de 4 a 
5 % l 'an soit une croissance depassant largement la demographie. 

Toutefois, parce que la demande solvable· est inferieure a la demande pocentielle ec 

a cause dans un moindre deg re de la nature du mode le al imentaire national. ii se degage 

d' imponancs exc._edents cxponables. L · exportation en frais(l 7 % de la production), I' agro

industrie( 10 % de la production) et en fin la consommation en frais constitue les principales 

utilisations. 

Si on ajoute les conserves vegetates exportees a hauteur de 80 % a l 'exportation cocale 

s 'eleverait a 25 % de la production(l 7 % directement et 80 % transitant par l 'agro-industrie). 

Au total, -une ffiple concentration se degage de !'evolution de !'horticulture: 

Concentration de la croissance sur une faible superficie agricole utile; localisation de la 

superficie agricole utile et de l 'agro-industrie horticoles sur une frange l imitee du territoire 

a la. lisiere des perimetres irrigues et donnant sur la fac;ade atlantique et beneficie des 

avantages physiques et financiers. 

II faut dire en fin que nous considerons comme arboriculture dans notre etude. non 

seulernent Jes plantations fruitieres(olivier, agrumes. vignes, amandes etc ... ) mais aussi les 

plantes non fruitieres comme la betterave ou la canne a sucre. 
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SECTION II: POLITIQUE AGRICOLE 

La politique agricole Marocaine conna1t des transformations tres rapides. 

L'intervention massive de l'Etat fair de plus en plus place a une liberalisation progressive 

aussi bien au niveau du commerce exterieur qu'au niveau de la protection. 

II faut dire que beaucoup d'efforts ont ete fairs dans ce sens. 

Malgre les efforts deployes par le gouvernement du Maroc, les RESULTATS sont 

loin des objectifs d'autosuffisance proclames depuis Jes annees soixante. 

L'objet de cette section est de tenter de suivre !'evolution du secteur agricole 

Marocain et de presenter Jes differentes strategies adoptees. 

A. EVOLUTION DU SECTEUR AGRICOLE MA~ocle-.1 
i 

Depuis l' independance. le secteur agricole a beneficie de la priorite dans tous les 

plans de developpement econom ique et social. Cette importance don nee au secteur agricole 

trouve sa raison d'etre dans la place qu' occupe ce secteur dans le tissus economique et social 

du pays. et dans la necessite d'une meilleure exploitation des ressources disponibles. 

Egalemem. le secteur agricole a toujours constitue la source principale de revenu pour 

environ la moitie de la population, ii emploie 40% de la main d'oevre a l'echelle nationale 

et participe au produit interieur brut a raison de 18 % . 

Pour la promotion de ce secteur, les objectifs suivants one ete envisages dans les 

premiers plans de developpement economique et social: La realisation d'aucosuffisance 

alimentaire en produits de base; !'amelioration du revenu et des conditions de vie des 

agriculteurs et le developpement des exportations agricoles. 

En vue de realiser les objectifs sus_cites, l'Etat a accorde un priorite a !'edification 

des barrages et l' equipement des terres irriguees et a developper les zones non irriguees(bour) 

qui sonc la source principale de la production des cereales et des legumineuses. Cerce 

politique a subi une evolution en trois periodes. 

1. Premiere periode achevee vers la moitie des annees 70 

El le repose s ur l 'edification des grands barrages. l 'equ ipement des terres irrigables 

et la distribution d' une grande part des terres recuperees et des terres domaniales aux pet its 

agriculteurs(soit 321. OOO ha). 
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Cette periode a enregistre la premiere et la plus grande operation de vulgarisation 

agricole. L' operation labour au secteur en 1957 visait la generalisation de ia mecanisation 

et ! 'amelioration du travail du sol. D'autres operations one suivi et ant concerne 

principalemenc la vulgarisation et l'incitation des agriculteurs a !'utilisation des facteurs de 

production notamment les semences selectionnees, les engrais et les produits phytosanitaires. 

Par ailleurs, les structures du credit agricole ant ete renforcees par la creation de la 

ca1sse nationale du credit agricole en 1961 et la mise en place en 1967 de 57 caisses 

regionales reparties a travers le royaume. 

Le code des investissements agricoles a ete promulgue en 1969. ii precisait la nature 

des aides et la part des subventions octroyees par l' Etat pour inciter les agriculteurs a 
If acquisition des facteurs de production necessaires ainsi que les conditions pour beneficier 

de ladite subvention. 

2. La deuxieme periode s'etale de la moitie des annees 70 a 1985 

Cerce periode esc caracterisee par un grand imeret pour les zones non irriguees(bo~r) 

par l' intermediaire des pro jets incegres de developpement agricole. Ces pro jets one pour bur. 

['augmentation du niveau de la production des produits agricoles de base notammem Jes 

cereales. Ces projets orn Egalement pone sur les equipements economiques et sociaux cornrne 

les routes, les pistes, l"alimentation en eau potable, les ecoles et les services medicaux. 

La repartition des investissemencs publics entre Jes secteurs irrigues et non 

irrigues(bour) a evolue comme suit(en pourcentage): 

Periodes Irrigue Non Irrigue 

1973-1977 56 44 

1978-1980 57 43 

1981-1985 47 53 

1986-1987 41 59 

1988-1992 38 62 
.. 

Source : DPAE Mm1stere de l'agnculture. 

15 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



3. La phase actuelle depuis 1985 

Eiie est caracterisee par le debut de !'application du programme d'ajustement 

structure! qui s'articule sur: 

* La reforme des subventions octroyees par l'Etat en matiere d'intrants avec leur 

ciblage et ceci par la creation du fonds de developpement agricole; 

* Le transfert progressif de quelques fonctions au secteur prive notamment la 

distribution des engrais et des semences, la mecanisation et quelques services veterinaires; 

* La liberalisation progressive de la commercialisation des produits agricoles au 

niveau des marches interieur et exterieur. Cette liberalisation est accompagnee d'une 

protection suffisante pour tenir compte des politiques de subventions a la protection et a 

['exportation adoptees par la majorite des pays exportateurs des produits ,agricoles de base. 

II faut dire que cecce politique de subvention a sans doute particip~ a l'!ntensification 
.i, 

de ['utilisation des incrancs et eu dela a ]'augmentation du niveau de rendement, mais elle a 

Egalemenc constitue une grande charge pour I' Etac. En outre la ·repartition des subventions 

n 'a pas pris en consideration les priorites du developpement. 

B. STRATEGIES AGRICOLES 

lei, nous re tenons Jes principaux axes de la pol itique agricole Maroc corn me strategies 

agricoles: La politique des barrages et la liberalisation du secteur: agricole. 

1. La politique des barrages 

L'introduction et le developpement des cultures industrielles et commerciales plus 

remuneratrices, Jes perspectives importances pour ['exportation de la production, la mise en 

place d'un nombre important d'unites agro-industrielles, ce sont ces considerations qui 

avaient conduit l'Etat a realiser Jes ouvrages hydro-agricoles et les perimetres irrigues. 7 

Le developpemenc de I' irrigation dans Jes conditions agro-cl imatiques du Maroc est, 

a premiere vue une encreprise soutenable, voire meme necessaire. Mais ii reste a savoir 

quelles formes de productions et partant, quels groupes sociaux sere ii et quelles regions et 

cultures incereste-il? 

7 Plan 1973-1977, volume Ill. p.70. 
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En assurant la charg·e des investissements hydro-agricoles, I' Etat ouvre des plages 

d'activites plus rentables techniquement et professionnellement plus accessibles · ~out en 

permettant a I 'agriculture Marocaine des 'adapter aux mutations profondes apparues dans le 

domaine en Europe afin de se procurer des devises par le biais de ! 'exportation des produirs 

tels que Jes agrumes, les primeurs et Jes conserves vegetales. 

Des !ors, on peur affirmer que la politique des barrages ne pourra repondre d'abord 

et surtout qu 'aux besoins des formes de productions special isees dans ce type de culture er 

qu'au capital agro-indusrriel qui en controle la transformation. La recherche de l 'auto

consommation en denrees alimentaires et !'amelioration des conditions de vie de !'ensemble 

de la population paysanne, n'en sont que des options recentes imposees par un deficit 

alim~ntaire chronique er croissant que conna1t le, pays depuis Jes annees "70". Par I 'exode 

rural/qui ~isque de menacer l'ordre social et politique etabli. 
4 

Cependant, s i ces options ne ·sont q~e recei1tes, le deveioppement de I' irrigation est 

aussi ancien que la colonisation, puisqu'en 1956 on comptait deja 132.000 ha de terres 

irriguees sicuees dans les principaux perimetres irrigues dont disposait le Maroc a cette dace. 

2. Liberalisation du secteur agricole 

En reponse au besoin d 'ajustemenc structure! de I 'economie du pays. la nouvelle 

politique Marocaine esr fondee sur une plus grande participation du secteur prive et une 
I 

approche moins intervenrionniste et davantage fondee sur une allocation des ressources par 

le marche. 

A cette fin, la lio~ralisation des assolements initiee au debut des annees "90". est de 

nature a modifier considerablement les conditions de distribution de l'eau d'irrigation. A cet 

effet, elle obligera les gestionnaires a s'ajuster a une demande plus variable. L'egalite 

construite entre les dotarions et le assolements n'est plus assuree dans un tel cadre. Aussi. 

les gestionnaires des reseaux devront developper des methodes plus flexibles de reponses a 
la demande. La tarification devra partiellement assurer une fonction d'allocation et de gestion 

des penuries nouvelle telle que develop pee dans Jes probleme relatif a l 'efficience. 

On peut remarquer toujours au niveau de la liberalisation du secteur agricole. la 

construction d'une cenaine independance entre la politique agricole et !'irrigation qui offre 

des opportunites aux offices. 
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Ei1 effet, les arbitrages entre la tarification de I 'eau et prrx des produits 

agricoles strategiques, souvent defavorables a la premiere. auront moins d'imponance que 

par le passe. Cette liberalisation permettra un recentrage des offices sur le service de l'eau 

et necessitera le developpement d'une approche plus autonome des recouvrements. Ce qui 

permet de passer a la tarification de I' eau agricole. 

18 
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CHAPITRE II: 

TARIFICATION DE L'EAU AGRICOLE 

Depuis longtemps, le Maroc a investi dans des ouvrages hydrauliques en reponse aux 

serieux problemes que lui pose, un climat aride, avec des precipitations variables et 

irregulieres. 

Les precipitations annuelles representent en moyenne 150 milliards de metres cube 

et varie1;it de 50 a 400 selon Jes anne.es. La plus grande partie est, soit ·consommee par 

evapotr~nspJation, soit perdue par evaporation ou deversement a la rner. 
~ . 
Seuls 30 milliards de metres cube constituent la pluie efficace qui forme les apporcs 

en eau renouvelable chaque annee. Ces apporcs sont reparties en 22,5 milliards de metres 

cube d 'eau superficielle et 7 ,5 mi.lliards de metres cube d 'eau de souterraine. 

Sur ces 30 milliards de metres cube, seulement 21 milliards sonc consideres a l'heure 

actuelle comme mobilisables dans les conditions techniques et · economiques jugees 

acceptables. La moitie de ce potentiel est deja mobilisee a I 'heure actuelle, soit 8 milliards 

de metres cube d'eau superficielle et 3 milliards de metrre cube d'eau souterraine 1
• 

Toutefois, ii convient de signaler que Jes ressources sont inegalement reparties dans 

l'espace .. Les bassins de SEBOU , de BOU REGREG et de L'OUM ER RBIA detiennent a 
eux seuls plus de 2/3 du potentiel hydraulique du pays. A cecce irregularite de la repartition 

spatiale des ressources en eau, s'ajoute l'irregularite saisonniere: Entre 60 et 90 pour cent 

des apports des cours d'eau du pays surviennent pendant la saison pluvieuse et la plupart des 

cours d'eau connaissenc des etiages severes avec des debits parfois nuls durant plus de la 

moitie de l'annee. 

Considerant les problemes sus-cites, le Maroc entreprend regulierement des efforts 

de mobilisation depuis 1929, l'annee a laquelle ii construit son premier grand barrage. Dans 

cette rubrique, nous allons orienter notre reflexion sur le contexte hydro-agricole et le 

mecanisme de tarification . 

1 Aciministracion generale de l 'hyciraulique. Les barrages en chiffres 1995 
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Au Maroc, la tarification de l'eau est l'une des preoccupations constante du Ministere 

de I 'agriculture ft. de la mise en valeur agricole. Ace titre, plusieurs etudes ont ete faites. II 

ressort de ces etudes un certain nombre d'insuffisances: Absence de reference reelle; le 

recouvrement des coCJts d 'exploitation, d 'entretien et d 'amortissement ne sont pas assures par 

la tarification actuelle: insuffisance du systeme d'information (fonde sur les couts passes) et 

Jes couts sont superieurs au tarif. A cela s'ajoute le niveau des perimetres sahariens, le cadre 

institutionnel ne pennet pas de couvrir Jes charges par Jes recettes d' irrigation(droits de 

I 'eau)2. 

Ce sont la autant d'elements qui ernpechent une meilleure tarification qui permettrait 

de couvrir Jes couts et dans le meme temps tenir compte de la promotion et de la 

competitivite des produits agricoles. Une bonne tarification permettrait egalernent une 

meilleure allocation des ressources hydrauliques. 
I 

Justemenc. c'esr dans cette optique que nous situons notre analvse. Etadt donne la 

rarete des ressources hydrauliques et du fait que les couts soient superieurs au tarif, quel 

serait I' impact d 'une augmentation du tarif de I 'eau agricole sur Jes autres secteurs de 

I 'economie Marocaine. Dans ce chapitre, nous presentons juste les principes et modalites de 

·calcul adoptes ace .sujec (section 1) et la viabilite financiere et physique pour la section2. 

dice qui est !'impact de 1·augmencation du tarif de l'eau agricole fera l'objec d'une simulation 

clans la deuxieme partie qui est technique. 

SECTION I: PRINCIPE ET MODALITE DE CALCUL 

On parlera successivement du principe de la tarification et des modalites de calcul. 

On peut saisir le principe de la carification de l 'eau agricole au Maroc a travers les elements 

suivants: Cout moyen pondere et tarificacion differnciee entre secteurs; variance 

d'amenagement; indexation du taux d'equilibre; taxe de pompage ec recouvrement des 

charges; indexation de la taxe de pompage: bonification du taux d'interet fixe et 

investissement d'appoim. 

Min.iscerc Je !"agriculture. DPAE 1997 
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* Cout moyen ·pondere et tarification differenciee entre secteurs : 

En fixant une participation directe en proportion du cout moyen a la mise en eau des 

secteurs, on fait implicitement le choix d'une tarification differenciee par secteur, y compris 

dans le cas ou Jes secteurs ne se distinguent que par la date de mise en eau. Comme la 

realisation des projets d'irrigation s'etend sur des periodes tres longues, Jes variantes des 

couts d'amenagements a !'hectare sont importantes et se repercutent sur la redevance. 

Franchement, ii est difficile d'admettre un tarif different pour un service identique. 

* Variante d'amenagement: 

Elle permet d'exonerer du paiement des frais de relevage, les beneficiaires des 

amenagernent? qui prelevent 1 'eau d' irrigation d' un add uc.ceur nature! ou d' u n barrage. La 

notion de varjamejd'amenagemern pose des problemes de viabilite financiere a court terrne. 
l 

car elle impose un transfen annuel au titre d_e ces cliarges d'energies dLi budjet des offices. 

* Indexation du taux d'equilibre: 

L'indexation du caux d'equilibre pose deux types de problemes: En cas de variation 

des charges d'exploitation et d'entretien par rapport aux charges initiales estimees !ors de la 

fixation de la redevance. aucun mecanisme correcteur n'est disponible. De plus. lorsque cette 

indexation pone sur des redevances fixees en de9a des couts d'exploitation et d'entretien. 

1' indexation entretient la dependance financiere des offices et met en peril la perennite des 

amenagements. Ceci en comparaison avec une revision reguliere des tar ifs sur la base d 'une 

evaluation des couts d · exploitation et cl' emretien. 

* Taxe de pompage et recouvrement des charges: 

Le probleme pose par la taxe de pompage tient a l' interpretation restrictive donnee 

a son calcul. En effet. elle ne couvre que les charges d'energies. L'emretien et le 

renouvellement sont alors couverts par la redevance repanie sur les secteurs en gravitaire et 

en aspersion. Cette dilution des couts n'est pas propice a une gestion saine des stations de 

pompage. 
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* Indexation de la taxe de pompage: 

Elle ne permet pas de recouvrer convenablement les charges d'energie. En effet, du 

fait de la structure de la tarification de l 'energie electrique, l' indexation requiert une 

connaissance a priori des volumes pompes par tranche horaire et par saison. Cette prevision 

est entachee d 'erreurs, cela induit des excedents et des deficit par station. En a une 

repartition a posteriori des charges effectives sur volumes effectivement pompes, cette 

solution est limitee. 

* Bonification du taux d'interet fixe: 

lei, on opte pour un paiement echelonne de la participation directe, sur 17 ans, avec 

un taux d' interet de 4 % . Ce taux fixe en 1969. correspondait aux taux a long terme clans 

l'economie Marocaine. Aujourcl'hui, par rapport aux taux des credits a long terme. ii . I 
cor'respond a une bonificacion d'environ 8,5 points. E\·idemrnent. cette disposition legislative 

ne consistait pas a assurer une subvention importante. Il aurait fallu la fixer en -liaison avec 

les taux d'interet a long terme de l'economie et non pas fixe en terrnes nominaux. 

* Investissement d' appoint: 

On prevoic de fixer la redevance par arrete !ors de la mise en eau du secteur. De cette 

maniere. mus les irn·estissements posterieurs, a la mise en eau qui ne sont pas du 

renouvellement et de l'entretien, ne peuvent donner lieu a recouvrement a travers la 

tarification. Or. ces irn·estissements sont souvent de forte rentabilite. L'absence de prise en 

compte de ces investissements dans la redevance fige paniellement le reseau dans sa forme 

. projetee initialement et peut accroftre les couts d 'exploitation. 

La methode d'haluation du tarif de l'eau agricole varie selon qu'on a affaire a l'eau 

de surface ou a l 'eau souterraine. 

A. METHOD£ D'EVALUATION DU TARIF DE L'EAU DE SURFACE 

Le tarif de l'eau de surface du sous secteur de ! 'agriculture irriguee, est appele dans 

le langage technique "taux d 'equilibre". La redevance en eau inclut dans sa cornposance 

investissement, l O % de I' investissement initial de la participation directe et 40 % du 

recouvrement au titre de l 'amortissement. Par le jeu de l" actualisation a l' infini des recettes 
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et des coOts, cette provision pour amortisseme·nt est tres fonement limitee ne permettant plus 

d 'assurer la rehabilitation et le renouvellement des equipements sur la base des provisions 

ainsi constituees. Ceci, en faisant abstraction des deficits induits par une tarification effective 

inferieure a la tarification deduite du taux d'equilibre et de !'absence d'un mecanisme 

institutionnel clair de financement des missions de service public realisees par Jes offices. 

Le taux d'equilibre done le tarif de l'eau agricole de surface est calcule de la maniere 

su1vante: 

I 
.. ~ 

TE= 0,4*I+F-(S*p) 
v.:: 

Depuis longtemps. l 'Etat supporte plus de 60 % des frais 

d'arnenagement des ouvrages hydro-agricoles: les 40% (c'est a dire 0.4) etant suppone par 

les agriculteurs eux meme. C'est ce qui justifie la presence des 0.4 dans la formule sus-citee. 

Les 0,4 som multiplies par la somme des investissemencs I et des frais F. On soustrait de ce 

resultat le produit de la superficie S et du prix P (S*P) appele participation directe puis, on 

divise le tout par le volume total VT d'eau pour avoir finalement le tarif (taux d'equilibre) 

en dirham par mettre cube d' eau util isee. 

Considerant ce qui vient d'etre dit plus haut, on s'aperc;oit que c'est une partie des 

frais d'arnenagement des ouvrages hydro-agricoles que les agriculteurs supportent. 

Tableau 3: L'evolution des taux d'equilibre du tarif de l'eau agricole en dirham par 

mettre cube de 1969 a 1996 

Source: DPAE 
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ORM VA OU perimetr 1969 1972 1980 1985 1987 1988 1990 1992 1995 1996 

I .Gharb 0 029 0,02 0 058 0, 11 0, 12 0, 12 0, 14 0, 17 0 18 0, 19 

2.Houz 0,022 0 02 0 045 0,09 0, 10 0, 10 0 12 0, 15 0 16 0, 17 

3.Tadla 0,024 0,02 0,048 0,09 0, 10 0, 10 0, 12 0, 15 0, 16 0, 17 

4. ])oukkala 0,027 0,02 0,054 0, 10 0, l l 0, l l 0, 13 0 16 0, 17 0 18 

5. M~Hilot1ya 0 027 0 02 0 058 0.11 J2., 12 0, 12 o. 14_. 0.17 0, 18 0 19 -

6.0ucd Mellah 0.029 0 02 0 058 0, 11 0, 12 0, 12 0, 14 0, 17 0, 16 0 17 

7. Tafilalet - 0,02 0,047 0,09 0, 10 0, 10 0, 12 0, 15 0, 16 0, 17 

8. Ouarzazate - - 0,047 0,09 0, 10 0, 10 0, 12 0, 15 0, 16 0, 17 

9. Loukkos - - 0,058 0, 11 0, 12 0, 12 0.14 0, 17 0, 18 0, 19 

1 O.Sous Massa 

.Sous Amont et M. - - 0,058 0.1 l 0, 12 0, 12 0, 14 0, 17 0, 18 0, 19 

. lssen Traclit - - - - - 0, 12 0, 12 0, 15 0, 16 0, 17 

. !ssen Plante - - - - - 0,36 0,36 0,44 0,46 0,49 

. lssen Assolle - - - - - 0,38 0,38 0 46 0,49 0,56 

!nclice Base 1969 100 100 200 379 414 414 483 586 620 655 

Taux d 'augment. 0 100 15,8 9,09 () 16,6 21,4 · 5,88 5,55 
annee/annee(en % ) 

Taux cl' augment. 
moycn annuel de 7% 
la periodel 969/96 
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Au niveau de la premiere colonne, nous avons la iiste des offices regionaux de la mise 

en valeur agricole(ORMVA) Qui sollt au nombre de 9. Le 6ieme c·est a dire OUED 

MELLAH ne fa.it pas panie des 9 parce qu'il n'appartient a aucun des offices. Puis. les sous 

offices SOUS AMONT ET MASSA; ISSEN TRADITIONNEL; ISSEN PLANTE ET ISSEN 

ASSOLLE appartiennent a SOUS MASSA. 

L'annee 1969 est une annee de base done consideree comme nocre indice de base. Cet 

indice qu1 commence par 100 en 1969, atteint 200 en 1980, 379 en 1985 pour atteindre 

finalement 655 en 1996. 

Le taux d'augmemation qui se fa.it annee par annee et en pourcentage. conna1t une 

variation nulle (0) entre 1969 et 1972; 

100% entre 1972 et 1980. Ce taux clecroit progressivem~.nt pour atteinclre 9.09 en 1987 et 

comber a O en 1988. II repren_d 1ar l~,66 en l 990(colonne 8); 21,41 en 1992 (colonne 9) 

pour retomber a 5,88 en 1995 eth 5,55 en 1996(derniere colonne). 

Au niveau de la derniere i igne, on a le taux cl 'augmentation moyen annuel entre 1969 

et 1996 qui est estime a 7'1. Dans !'application de la tarification par le raux d'equilibre. on 

trouve plusieurs insuffisances: D'aborcl au niveau de la non application des reclevances 

clerivees de calcul de taux c1·equilibre: Les principes et le resultat des calculs de reclevance 

selon les regles de l'AGR et les prescriptions de C.l.A n'ont pas ece appliques. Dans la 

majorite des perimetres. les tarifs publies sont bien inferieurs aux redevances derivees par 

le taux d'equilibre. Ainsi. les objectifs definis par le C.I.A relatifs au recouvrement des 

charges d'exploitation, d'entretien et d'amortissement one ere rendu caduc. On y constace les 

ecans entre la redevance calculee par les offices et les redevances effec:ivement fixees. Seu! 

le perimetre de L'ISSEN a eu un traitement conforme aux regles de calcul de L' AGR. 

Au niveau de !'indexation differee pour la periode 1969-1980: le fait de differer 

l' indexation des redevances pendant 11 ans, a concribue a reduire en rermes reels la valeur 

de la redevance. Cela a done annule toute possibilice de constituer des provisions pour 

l 'amonissement des reseaux. Dans ce cas, la duree de constitution des provisions a ere 

reduite. Ce qui signifie qu·au lieu de constituer des pro\·isions sur ~5 ans, ii faudrait les 

constituer sur la duree de vie residuelle des equipemems. Cette option imposerait un 

accroissement sensible des charges d'irrigation. 

25 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Au total, dans la presentation des modalites de calcul des redevances, le 

renouvellement couvert a 40%, est une cornposante du taux d'equilibre. L'application d'une 

participation directe pour le financement partiel de la rehabilitation d'une panie du perimetre 

de BONI AMIR appara1t done comme une double participation des usagers. Ils financent 

theoriquement 40% renouvellement a travers la redevance d'eau et doivent egalement 

financer 40 % au moment de la rehabilitation. II faut egalement reconstirner le taux de 

40%.En effet, les textes fondateurs ne prevoient nullement que la subvention de 60% des 

equipements est reconduite pour le renouvellement. 

B. METHODE D'EVALUATION DU TARIF DE L'EAU SOUTERRAINE 

Pour l'eau souterrame. le tarif est appele clans le lan'gage technique "taxe de 

pompage". Le tarir· done la taxe de pompage est calculee de la fac_;on suivanre: 

TP= 9, 8l*I-£l,fT*P =DH 'm3 
£*3600 I 

Les 9.81 sont un coefficient c'est a dire le resultat d'un processus de calcul. ll est multiplie 

par la hauteur manometrique nocee HMT multipliee egalement par le prix du KWH note P. 

Le tout divise par le produit du rendement de la station de pompage r et des 3600 pour avoir 

finalement la taxe de pompage exprimee en dirham par mettre cube. 

Tableau 4 : L'evolution des tarifs de la taxe de pompage 

applicables dans les perimetres d'irrigation 

Source: DPAE 
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ORMV A/SECTEUR 1980 1984 1985 1987 

Gharb .P.7 0,050 0, 1300 0,2000 0,2100 
.C:3 0, 134 l 0,2000 0,2100 

Doukkala 
. Boulaouane 0,0580 0, 1508 0,2300 0,2400 
.Zemamra 0,0440 0,1404 0,2100 0,2200 
.Sidi Bennour 0,0160 0,0416 0,0600 0,0600 
.T.Gharbia+Faregh Ex 
+S.Smail Ex 0 1082 0, 1600 0, 1700 

Moulouya 
.Tri ffaht.Serv +Sect 
Boughriba 5 0,0360 0,0936 0, 1400 0, 1500 
.Garet 0,0545 0, 1417 0,2200 0,2300 

Souss Massa 
.Massa 0,0545 0, 1417 0,2200 0,2300 
.Souss Amont 0,0545 0, 1152 0, 1800 0, 1900 

Loukkos 
. Draicler 0,0580 ., 0, 15 l 0 0,2300 0,2400 
. R111el 0,0500 0, 1300 0,:2000 0,2100 

I ncl ice base 1980 100 260 400 420 

T;tllx d 'aug1rn.:111a1 ion 
Annce/annee (%) 

- I (10 5],8() s 

Taux cl 'augment moyen 
Annuel 80/95 (%) 

3 10% 

1 *R§duction cons§quente ~ l'application tarif MT4 
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1988 1991 199 

0,2200 0, 1800 0,21 
0,2200 0, 1800 0,21 

0,2500 0,2000 0,23 
0,2300 0, 1800 0,21 
0,0700 0,0600 0,07 

0, 1800 0, 1400 0,16 

(LJ 600_. 0, 13 0, 15 
0,2400 0, 19 0,22 

0,2400 0,2400 0,28 
0,2000 0, 1600 0, 19 

0,2500 0,2000 0,23 
0,2200 0, 1800 0,21 

440 I 360 420 

s -20(*) 16,6 
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Comme on peut le constater dans la premiere colonne, 5 offices supportent la taxe de 

pompage. Dans cette meme colonne, Jes offices figurent sur Jes premieres lignes et leurs 

composarnes sont precedees de points. Les 5 offices, en plus du taux d'equilibre, supportent 

les taxes de pompage. 

On peut egalement remarquer que les tarifs des offices de Gharb, de Doukkala et de 

moulouya ont augmente de 1980 a 1988 et ont diminue apres cette periode pour remonter en 

1995. 

Pour l 'office de Souss Massa, Jes tarifs ont augmente de 1980 a 1995. · 

L'office de Loukkos quanta Jui, connait des augmentations de tarifs de 1980 a 1995 

sauf pour le sous office de Rmel ou le tar if a augmente jusqu 'en 1988 pour decro1tre en 1991 

avant de remonter en 1995. 

Au niveau de la 7ieme ligne, celle de l'indice de base, l'indice a connu une 

augmentation significative. II .commence par une base de 100 en 1980 pour atteindre 440 en 

1988; puis, elle tombe a 360 en 1991 et remonce a 420 en 1995. 

Quant a la 8ieme ligne, nous avons le taux d'augmentation annuel en pourcentage. Ce 

taux augmente a 160 encre 1980 et 1984; 53,80 encre 1984 et 1985 et a 5 encre 1985 et 1988. 

Tout comme pour les red.evance de l'eau. Jes taxes de pompage "initiale" one ete 
. fixees de maniere ad hoe. ce qui ne garantit pas le recouvrement des charges d'energie. Les 

facteurs qui ont conduit aces decisions varient d'un perimetre a l'autre. C'est ainsi que les 

stations de Zemamra generent des excedents et que les stations du Massa generenc des 

deficits. 

SECTION II: VIABILITE FINANCIERE ET PHYSIQ{)E 

II est etabli que le principal role de la tarification de l'eau d'irrigation est d'assurer 

un flux de recette qui permette de preserver Jes investissements consentis par I' Etat pour la 

realisation des reseaux d'irrigation. II s'agit done de recouvrer les charges d'exploitation et 

d 'entretien afin d' assurer un service satisfaisant sans interruption et un entretien qui 

accroissent la duree de \·ie des equipements.Dans cette optique, les investissements de 

renouvellement peuvent erre finances par le budget public. Une autre definition plus large 

de la viabilite incegre le renouvellement (rehabilitation). Les recette du service de l'eau 

doivent permettre de constituer une provision pour le renouvellement, qui assurera que la 
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perennite des investissements est assuree au dela du premier cycle d' investissement. Ainsi, 

les frais d'exploitation et d'entretien et l'efficience feront l'objet de cette section. 

A· FRAIS D'EXPLOITATION ET D'ENTRETIEN: 

On peut comprendre les frais d'exploitation et d'entretien a travers la lecture du 

tableau suivant qui symhetise les resultats des etudes sur le cout de l'eau, conduites par 

!'agriculture pour l'exercice de 1993. 
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Tableau 5: Le cofit de l'cau agricole 

Cout Cout Cout Factur Recouv Factur Recouv Solde/ Solde/ Solde/ 

I I./\ /\. [ A.R.I su r ex Rccons5 Ellcc Ellcc cm.H.A cm.I-I.A em.A.I 

1 2 3 4 6 7 8=4-1 9=8-1 

Mu11lou 43,60 ()8' (i() 149,30 1 (i,30 10,60 6Ci,O 1 3(i,50 -27,30 22,41 -133,0 

Charb 90,40 [37,50 203,40 76,90 62, 00 84,70 60,80 -13,50 -5,70 -126,5 

Doukk 99,80 146, 10 735,12 88,60 87,30 117,80 107,SO -11,20 18,00 -646,5 

Haouz 24,90 58,30 102,53 16, 10 11, 10 30,40 19,40 -8,80 5,50 -86,43 

Tadla 34,40 51,80 159,71 67,70 51, 10 106, 10 69,60 33,30 71,70 -92,01 

S. Mass 83,20 118,70 195, 71 43,40 34,30 71,70 51,50 -39,80 -11,50 -152,3 

Loukk 83,60 107,30 136, 11 40,70 24,80 81,80 48,40 -42,90 -1,80 -95,4 

Total 460,90 690,30 1684,8 353,70 286,20 564,51 401,00 -110,2 98,61 -1332 

Source: DPAE 
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La premiere colonne represente le cout le cout du service de l 'eau4 hors amortissemenc. 

La 2ieme inclut UI) amortissement calcule sur la base des valeurs d'origine, non actualise pour 

tenir compte des couts de remplacement. La 3ieme colonne est un cout avec des amortissements· 

qui tiennent compte des couts de remplacement. La 4ieme colonne correspond aux factures 

reconstituees pour un exercice pour Jes redevances exclusion faite des emissions au titre de la 

repartition directe. La 5ieme represente les recouvre;ments au titre de des emissions de la colonne 

4. Les colonnes 6 et 7 correspondent aux emissions et recouvrements effectifs des offices. 

Quant a la colonne 8, solde des emissions sur l'exercice et des couts du service de l'eau 

hors amortissement, montre qu'a !'exception de Tadla, le service de l'eau ~st deficitaire sur les 

recette generees par la redevance. En integrant les recettes associees a la participation directe 

et au recouvrement des arrieres. seules quatre offices couvren_t les couts hors amo_etissements du 

service de l 'eau: Ceux de la MouloU)'a, de Doukkala, dli Habuz et du Tadla. . I , 
Ces chiffres ne sont significatifs que d'un point die vue de tresorerie a court terme. !ls· 

ne signifient pas la viabilite financiere de ces offices. 

Ainsi, en incluant l'amortissement sur les couts historiques, ou sur les amortissements 

aux couts de renouvellement, aucun office n 'est viable. 

Un 2ierne tableau, celui de l'energie presence les compces de l'energie pour le l'exercice 

1993. en million de dirhams. 

~ En excluanc les depenses relatives au depanement amenagemem et a celui de la mise en valeur et en 
impucam selon des cles de repanicion compcable les coucs de la section generate. 
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1 

Tableau 6: Le cout de l'energie selon les O.R.M. V .A 

··- Energie Taxe de 
. ··-

Solde 

O.R.M.V.A Energie M.P Relev Pompage5 Energie 

Moulouya 6,58 4,89 2,79 -8,68 

Gharb 12,5 19,2 6,26 -25,44 

Doukkala 36,48 3,65 41,95 1,82 

Haouz 0 1,04 0 -1,04 

Tadla 0 0 0 0 

Tafilalet 0 0 0 0 

Ouarzazate 0 0,71 0 -0,71 

Sous Massa 33,63 18,83 19,84 -32,62 

Loukkos 30.35 26,41 22.63 -34.13 

Total 119 .54 74,73 93,47 -100, 8 

~ ' ' .. Source: La direction de la product10n vegetale(Mm1stere de l'agnculture) 

Ce tableau moncre que le solde global du compte de l 'energie consolide pour les 9 offices 

est un deficit de 66 million de dirhams, apres la mise en place de la tarification MT4. A 

l 'exception de Doukkala. tous les offices util isateurs sont en deficit. 

~ EFFICIENCE 

La tarification, en fixant le prix d'un intrant, conditionne parciellement le choix des 

speculations et des itineraires techniques au niveau de I 'exploitation. Le tarif devient ainsi un 

facteur d 'efficience economique. Au niveau du reseau, la tarification peut jouer un role dans 

5 Il s'agit des emissions au titre de la taxe de pompage. 
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I 'allocation des ressources en eau et aider a la gestion des restrictions. En fixa11~ le tarif de 

maniere a egaler l'offre et la demande, aucune gestion quantitative de la restriction n'est 

necessaire et la productivite de l 'eau devient maximale au sens ou elle est allouee en priorite aux 

usages les plus rentables. 

Alors, la tarification intervient clans !'usage efficient de la ressource clans ces deux 

dimensions et c'est un role nouveau que la liberalisation des assolements lui assigne. En effet, 

I 'efficience est obtenue d 'une optimisation simultanee de l'eau, des ressources et du train 

technique a travers les prescription de la commission locale de la mise en valeur. 

*** INVESTISSEMENT 

Tei, nous d istinguons deux types d' investissements: Les investissements a la_parcelle et 

les investissements dans le reseau. 
! .. 

I 
Pour les investissements a la parcelle, le redevanbe conditionne la profitabilite des 

investissements a !'exploitation. que ce soit en facteurs complementaires ou en equipemems 

cl'irrigation. Les enquetes de terrain ont identifie plusieurs stations sous optimales de ce poinc 

de vue. C'est·le cas des techniques et des doses d'irrigation dans les vallees sahariennes et de 

la sous exploitatior'l de la nappe. du fait de la gratuite de la ressource. 

Quant aux investissemencs clans le reseau, de meme que la tarification deterri1ine la 

profitabilite des investissements a I 'exploitation et done fixe le niveau d' investissement et des 

facteurs complementaires a utiliser, elle determine la profitabilite des investissements au niveau 

du reseau. en termes d'economie et d'efficience de transport et en cermes de flexibilite dans la 

distribution. De ce point de vue, l'exemple le plus typique est la sous pression clans le Massa 

al ors que les exploitations sont dans une proportion importante equipee en irrigation local isee. 

Cela se traduit par une mise en pression inutilisee, l'eau etant d'abord stockee dans un bassin. 

*** Allocation par quota et gestion des penuries : 

L'allocation des ressources en eau en situation de penurie, c'est a dire dans une situation 

ou la demande est superieure a l'offre disponible, est le probleme le plus difficile qu'a a 
resoudre le gestionnaire du reseau. Actuellement, les solutions utilisees s'appuient sur la 

definition d'un volume d'eau par an et par hectare. Ace titre, elles n'incitent pas a une 
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orientation de la i-essource vers l'usager le plus a meme de la rentabiliser en contrepartie d'une 

distribution egalitaire ne generant pas de conflit. Dans un eel cont~xte. !2 redevance peut ecre 

utilisee pour ameliorer l'efficience en reduisant la demande des usagers a faible valorisation au 

profit des usagers a forte valorisation. Cette reallocation est actuellement effectuee dans certains 

perirnetres, par des transactions sur les dotations. Bien que ces transactions ameliorent 

!'utilisation de la ressource, elles se font au detriment de la viabilite des offices. 

Ainsi, l'enjeu essentiel de l'etude sur la tarification sera done de trouve·r un cornpromis 

entre la recherche de l'efficience a travers une allocation de la ressource conduite par Jes tarifs 

et le souci d'equite et de viabilite financiere. 

Ce chapitre nous conduit a une deuxieme partie qui est la partie rnodelisation. Il s'agira 

cle quantifier l'effet d'un~.augmentation du prix de l'eau agricole sur l'economie marocaine. Une 

/ revue de litterature sur les mocleles calculables d'equilibre general sera necessaire. 
cj 
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DEUXIEME PARTIE 

IMPACT DE L'AUGMENTATJON DU 

TARIF DE L'EAU AGRICOLE: 

ANALYSE EN EQUILIBRE GENERAL 
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CHAPITRE I: 

FONDEI\1ENTS TfIEORIQUES DES MODELES 

CALCULABLES 

Com me tout modele de I 'economie nationale qui veut etre utile a des fins 

d 'elaboration et de simulation de planification et de politique economique, le modele 

calculable d'equilibre general possede Jes caracteristiques suivantes: 

I 
-4 

- II est fonde sur un __ radre d'analyse en ~quilibre general; 

-lil permet Jes ajustements par Jes prix et par les quantites; 

- II inregre Jes interventions-de l'E'tat sur les prix et les quantites: 

- II est ouvert aux echanges exterieurs. 

Le rnodele calculable d'equilibre general est conc;u pour repondre a un certain 

nombre d'incerrogations a l'echelle maco-economique. II s'agit des chocs donc !'incidence 

peut etre importance. De combien par exemple le Maroc devrait augmenter ses taux 

d'imposition douaniere s'il decidait d'abolir ses quotas a !'importation, tout en maintenant 

la parice fixe 8,5 dirhams pour l dollar? Quel serait en Tunisie !'impact sur le revenu des 

menages, I 'epargne de l 'Ecat, et le deficit exterieur courant d'une suppression de la caisse 

generale de compensation ?Ce sont la autant de questions auxquelles questions le MCEG 

tente de trouver des reponses. 

SECTION I: EQUILIBRE GENERAL 

Les modeles calculables partent de la fameuse demonstration d'equilibre general 

concurrentiel class ique auquel des ajustements sont faits. 

Comme precise plus hauc, au niveau de l'equilibre general, nous presentons d'abord 

l'equilibre general de base, celui de WALRAS en suite nous presenterons Jes ajustements 

qu'on va appeler Jes prolongements de l'equilibre general. 
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A. Modele Walrasien 

Dans le modele Walrasien, ii existe un nombre fini de producteurs(n), de 

consommateurs(m) et de bien et de biens(i). Les biens peuvent etre des extranrs ou des 

intrants de production. 

Chaque producteur j U = 1,2,3, ... 'n) est confronte a un ensemble de possibilites de 

production V.i done I 'element general V.i est un programme de production ou de vecteur de 

dimension r, dans laquelle Jes elements positifs sont des extrants et les elements negatifs sont 

des intrants. Cet ensemble de possibilites de production possede les proprietes suivantes: Les 

rendements d'echelle sont non croissants, la production sans intrant est impossible. 

I' inactiyite totale (Vi = 0) et le process us de production irreversible( si I 'on pro?uit _ des 

chaussures avec du cuir, la production de cuir avec des chaussures n 'est pas envisagfabl~ en 

revanche). Pour un vecteur de prix p de dimension r qui lui est donne. le producteu1r choisit 

de produire le programme vi qui maximise ses profits totaux . a savoir pv;-1. 

De son cote, chaque consommateur i (i = 1,2,3, ... m) est suppose avoir une docacion 

initiate de biens represencee par un vecteur wi de dimension r. L'ensemble Xi, auquel est 

confronte le consommateur i, est celui des possibilites de consommacion done !'element 

general xi est un vecceur de dimension r, appele panier de consommation. Cet ensemble de 

possibilites de consommation est eel que le consommaceur i n'est jamais sature dans sa 

consommation de biens et que sa dotation initiate Jui permet de survivre. Pour un vecteur de 

prix p donne, le consommateur choisit le panier qui maximise son utilite individuelle U;(X;), 

compte tenu de sa contrainte budgetaire cette derniere est egale a: 

est la part des profits realises par le producteur j, qui est 

attribuee au consommateur i. 

1 Bousselmi.M. B.Dc:caluwe. A.Martens et M.:.1onnette( l 989. "Developpemems socio-econo111i4uc:s 
et modeles calculables ct·equilibre general. !EQ. Tunis et CRD E. Ylnmreal 
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Partant de cette representation d::.:-l'economie, l'equilibre general concurrentiel de type 

Walrasien est defini par le vecteur de prix p qui determine les m paniers de consommation 

xi et les n programmes de production vj, tel que: 

a. Les demandes excedentaires des r biens sont non positives et les biens en offre 

excedentaire ont un prix nu!: 

i ·. 
b. Les ni co1sommateurs rnaxirnisent leur utilite individuelle compte tenu de leur 

I 
contrainte budgetaire: 

sujet a: 

Px;:o:,Pw,+'°'. 8ijPv.; (4) .... -'- L.,;J .., 

et 

(i = 1, 2, 3, ... m) 

c. Les n producteurs maximisent leurs profits totaux: 

v_1maximisePv} ( 6) 

sujet a: 

(j=l,2,3, .. . n) 
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On peut observer dans le systeme qui vient d'etre decrit, que seuls Jes prix relatifs2 

ont de !'importance, les quanti~es prnduites ou consommees ne se modifiant pas si tous les 

prix varient dans la meme proportion. Autrement dit, l' inflation definie corn me une variation 

du niveau general des prix, est exogene au modele et par consequent n'a aucun effet reel3
. 

Ceci veut dire que les fonctions de demande et d'offre des biens, derivees des fonctions 

d'utilite des consommateurs et des fonctions de production des producteurs sont homogenes 

de degre zero, tandis que les fonctioris de profits des producteurs sont homogenes de degre 

un (si les prix doublent, les profits doublent aussi). En revanche, toute variation des prix 

relatifs a une incidence sur les quantites produites et consommees; ces prix etant eux meme 

exprimes en fonction d'un prix d'un bien choisi au hasard4
• 

Le modele d'equilibre concurrentiel de type Walrasien possede des merites certains. 

Mais les modelisateurs, considerant !'observation faite sur la realite. ont ete amenes a. 
introduire un certain nombre d'elements qui constituent les prolongements du modele cle 

base. 

B. Prnlongements du Modele Walrasien 

Dans le cadre des prolongements, on releve cl'abord la distinction entre biens proc!uits 

(finals et intermecliaires) et biens facteurs (facteurs de production), ces clerniers n'etant pas 

coujours consideres comme parfaitement mobiles encre les differences activites productrices. 

Dans beaucoup de MCEG, Jes facteurs sont en effet censes etre specifiques aux activites qui 

les utilisent. C'est ainsi qu'on peut parler de capital inclustriel, de capital agricole. de main 

d 'oevre inclustrielle, de main d 'oevre agricole cet. .. 

En suite, le secceur gouvernemental est introduit. L'Etac peut clone modifier la 

repartition des revenus a ! 'aide des imp6cs et des transferrs. II peuc Egalement decider de 

fixer des prix surtout pour Jes biens de premieres necessite ou des quantites (le volume des 

investissements publics, entre autres). L'Etat produit des biens publics mais parfois des biens 

prives. 

2 Les prix relati fs peuvent ecre aussi appeles prix reels. 

3 La monuaie est neurre. 

~ Il s'agic du num2raire. 
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En fin, le systeme est ouvert aux relations 2conomiques exterieurs, ce qui implique 

la necessite de discinguer entre produit faisant I 'objet du commerce incernacional appeles les 

"echangeables" et ceux ne le faisant pas et sont appeles les "non echangeables". La presence 

de l'Etat combinee avec l'ouverture au reste du monde eut une autre implication immediate: 

L'existence d'une difference entre les prix internationaux en devises des produits 

echangeables et les prix interieurs en monnaie nationale. Cette difference est expliquee par 

les subventions et Jes taxes al' importation et a I 'exportation; la pratique du taux de change; 

le contingentement etc ... 

Desormais, le fair que Jes prix de certains biens puissent etre consideres comme fixes 

(alors que chez Walras tous les prix sont flexibles), permit au MCEG de tenir cornpte des 

situations de rationnements .observes dans la pratiq.ue: Si par exemple, le taux de salaire 

industriel minimum fixe. par la Joi ernpeche les travailleu~s de vendre tout le volume de 

services qu'ils desirent offrit et est ainsi une source de ch6mage i1ivolonraire (rationnernent 

de l 'offre), ou encore lorsqu 'une politique de taux de change fixe surevaluant la monnaie. 

ne permet pas aux residents du pays d'obtenir a ce taux la quancice de clevises qu·ils 

desirent(rationnement de la demancle). Le fait que clans le MCEG on a la possibilice d'avoir 

des prix fixes avec le racionnement et, ou les ajuscemencs se font par les quantites. a fait dire 

a certains auteurs que les MCEG sont un "rnodele de desequilibre". 

C'est pourquoi acrnellernenc, on trouve des MCEG dans lesquels les pr1x som 

tlexibles, les distorsion sont liees surtout aux politiques gouvernementales; On rencontre 

Egalement des MCEG de nature plus structuraliste s'appliquant a des economies ou la 

reglementation des prix et des quantites ainsi que la rigidite des structures de production et 

de consommation sont davantage la regle que ! 'exception. II est neanmoins incleniable que 

tous ces mocleles ont une caracteristique commune: Leur resultat assure la compatibilite et 

la coherence des decisions individuelles des agents economiques. 

Toujours clans le cadre de !'analyse des fonclements theoriques. on peut elargir les 

perspectives a d'autres innovations ou developpement recents dans une logique de !'extension 

de l'equilibre general. 
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SECTION II: QEUELQUES MODELES AGRICOLES 

L'agriculture est une composante essentielle aussi bien pour les pays en 

developpernent que pour les pays developpes. Dans les pays en developpement, plus de la 

moitie de leur valeur ajoute provient de la production agricole et au mains la moitie de la 

depense des menages est consacree a des biens agricoles. C'est ainsi qu·au Guatemala plus 

de 75 % des exportations sont des biens agri'coles5
; en Inde, 2/3 de la main d'oevre est 

employee dans le secteur agricole6
• 

L'importance du secteur agricole a conduit les chercheurs a developper des modeles 

calculables d 'equi I ibre general permettant d 'analyser les effets de changernents de po! itiques 

agricoles. Les liens intersecwriels et Jes effets induits macro-economiques lies a la question 

justifient !'utilisation des mocleles calculables pour analyser leurs impacts. 

Ainsi, nous· allons dans certe section voir la generalite sur les 111ocleles agricoles en 

equilibre general a travers un exemple simplifie et par la suite, presenter cle maniere 

succincte cleux modeles agricoles en equilibre general. 

A. GENERALITE SUR LES MODELES AGRICOLES 

II s'agit cle la rnaniere avec laquelle on peut apprehender les modeles calculables 

cl'equilibre general en agriculture irriguee. Pour ce faire, nous avons choisi de voir et de 

fac;:on generale l'efficacite et cout d'irrigation; puis, la methode de construction d'un modele 

calculable d'equilibre general agricole a rravers un exemple simplifie. 

1. Efficacite et Cout d'irrigation 

Pour l'efficacite d'irrigation, la quantite .de l'eau utilisee par culture( l'eau effective) 

est appliquee au champ ( l'eau appliquee). L'efficacite d'irrigation est le ratio de l'eau 

appliquee et de I 'eau effective et est suppose depend re du systeme d' irrigation et de la qualire 

de la terre. La mesure de la qualite utilisee iciest la capacite de la rerre a retenir l'eau; elle 

5 Moran ec Serra 1993. 

6 Naryamac:lAl.1987. 
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depend de la permeabilite du sol soit ai indique l 'eau app!-iquee par hectare sur la technologie 

i et soit a indice de la qualite de la terre supposant les valeurs de O a l. L'efficacite 

cl' irrigation est formellement definie corn me suit: 

l'indice de qualite a, correspond a l'efficacite d'irrigation sur la technologie traditionnelle. 

( ex: h
0 
= ( o: ) = a; ) 

Les technologies d'irrigarion modernes sont supposees -~ugmen_ter l'efficacite d'irrigation 

pour: 
/ ; . 

a;> l, par ex': o: <h1 (a;) pourO < o: < l, e th1 (1) = 1 

Les technologies d' irrigation -moclernes peuvent etre interpretees corn me 

!'augmentation de la qualire de la terre parce qu'elles augmentent la capacite de retention de 

I 'eau. Les technologies rnodernes peuvent aussi augmenter I 'efficacite des autres inputs 

lorsque les fen ii isants er Jes pesticides sont appl iques a travers I 'aspersion et Jes systemes 

d · irrigation. 

Quant au coL1t d'irrigacion, ii peut etre determine par hectare cornme suit: 

ou Ii est fixe coLlt par ha principalement Jes coL1ts de nonirrigation de production et cout de 

l'equipement la situation de systeme d'irrigation. Pour la simplicite, le coL1t fixe de la 

technologie ne depend pas de la qualite de la terre clans cette analyse. Les technologies 

typiquernent modernes one des coL1ts fixes superieurs a ceux traditionnels. 
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La variable coO.t de la nourriture par ha de l'eau appliquee contient le prix de l'eau w et 

!'application du coO.t associe a la technologie i, laquelle est supposee independante de la 

qualite de la terre, v;. Le prix de l'eau varie selon la location de !'exploitation 

agricole(ferme). 

2. Methode de construction de MCEG agricole 

( a travers llll exemple simplifie ) 

Nous supposons que le secteur(compte) menage consomme 2 types: I 'eau et autre 

bien, 1 'eau etant produite par le service public. Notre probleme est de le prix qui serait paye 

au service public pour l'eau7
• 

Nous supposons que le compte menage choisit son niveau de consommation de l'eau 

(ci) et autre bien (cJ pour maximiser une fonction d'utilite (U) soumise a une contraince de 

budget. 

De la meme maniere, nous supposons qu'il existe une valeur pour {3, l'utilite 

marginale des depenses celle que: 

~ P,C=E, (2) 
LJ1~1 1 ~ 

ou U; est l'utilite marginale du bien i (ou la derivee premiere de U en respectant C;), P; est 

le prix du bien i et, E est le niveau de depenses du menage. 

Maintenant, nous supposons que Jes inputs( Xw) du service public( l'autorite de l'eau) 

et I 'output des autres biens( X2) sont fournis par les firmes qui maxirnisent les revenus 

soumis a une fonction de possibilite economique (g). 

Ceci etant, nous supposons qu'il existe une valeur pour lambda, la valeur d'une unite 

de ressource rare d'economie tel que: 

Peter B. Dixon. A g~neral aquilihrium approach co puhlic mility pricing (journal of policy modeling) 
- l 990-
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et, 

Ou Zest un parametre retletant la taille de la base de I 'economie de ressources et equation 

(4) definit la frontiere de possibilite de production de la forme usuelle(concave a l'origine) 

Dans le travail pratique sur le prix du service public, le principal effort est dans la 

specification du service de technologie de production. lei, nous _9efinitions simplem~nt la 
' 

[echnologie pour l'autori[e de l'eau pa:: / 

L. 
Xi=r(X.), (5) 

Ou f es[ une fonc[ion ayam une derivee premiere positive. 

Nous supposons que le marche clarifie pour Jes 2 biens I 'eau et mme bien. ceci esL 

Nous supposons aussi que : P2 = 1 

Cette derniere equa[ion specifie le bien 2 comme le numeraire. 

Une variable qui cs[ norrnalemenc de l'interet a ceux qui sorn concernes par Jes 

services publics est le ni\·eau du surplus. Ceci est donne dans le present modele. 

En util isant (2) et (6) dans (8) on a: 

D'ou, construit dans le systeme (1) pendam que (8) est la supposition que les menages 

depensent leur total revenu de facteur (PwXw + P2 X 2) plus le surplus de l'autorite de l'eau. 
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Si Sw est positif, done nous pouvons penser du surplus ecanc retourne au compte menage sous 

forme d'une dividende. De l'autre cote, si Sw est negatif, done nous penserions du deficit de 

l 'autorite de I 'eau corn me etant finance par un imp6t paye par le compte menage. 

Au total notre modele simplifie consiste a faire 11 equations avec 12 variables 

endogenes. Une solution est un ensemble de valeurs pour Jes variables dans la liste: 

= -x · X · X · C · C · P · P · P · n. • 1 
• "'· S - - 1' 2' w' ·1' 2 ' 1' 2 ' w- 1 1-' ' "' ' .,_,' i.· 

Cela satisfait (1) a travers (8), avec le nombre de variables endogenes excedent le nombre 

d'equations, nous excepter ceux qui ont des solutions multiples. Le probleme de prix optimal 

pour l'autorite. de l'eau peut etre per~u comme la solution cl'une cle ces solutions. 

Cette selection peuc·etre faire dans une variete de sens(fac;:on) par exemple, l'autorite 

a·pu regarcle la valeur de X~v qui conduit a la solution particuliere(optimal), clans laquelle 

U( C1, C2 ) est aussi large que possible. De la meme maniere, l'autorite peut etre perc;:ue 

comme le choix de P\" ou P1 pour maximiser U. Quoique clans ce modele l'autorite a 3 

inscrumems ( Xw, Pw et P1 ), elle a seulement un degre de liberte. Ui1e fois que la valeur cl'un 

des instruments est choisie. la v·aleur des cleux autres aussi bien que les valeurs de routes les 

autres variables sont determinees par Jes equations (1) a travers (8). 

S'il est accepte que l'autorite de l'eau viserait a faciliter la maximisation d'utilite pour 

les menages, done une fac;:on convenable de trouver la strategie optimale de I 'autorite est de. 

resoudre le probleme de choix de C1,C 2,X 1, X2 et Xw pour maximiser 

s/c (4) (5) et (6). Nous nous referons a ceci comme probleme d'optimisacion de 

I 'autorite de I' eau (WAOP). Il peut etre rnontre que la solution ace probleme, ensemble-avec 

les multiplicaceurs lagrangien associe, revele les solutions particulieres au modele ((2) a 
travers (8)) dans laquelle U est maximisee. 

Pour demoncrer cela, nous commenssons par noter que si 

sont une solution pour (WAOP), done ii existe des multiplicateurs lagrangiens: 
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associes aux contraintes ( 4), (5) et ( 6) tel que: 

En addition: 

satisfont les contraintes. 

Maintenant nous posons: 

I 
.~ 

= - v 'X 'X ' C ' C ' P- /P ' l ' P f 1 (X ) 1 D • P • P • T' n ' ( ~ ., P ) -C C ' ( ~ '~ ) 
- - ... ').1 ' 2 " w' 1 ' 2 ' 1 2 ' ' 1 · w l .:. 2 ' "'" 2 ' .... 2 ' Ai r ~ ' · r 1 / 2 1 + 2 ' , r: 1 / ::: 2 

Par substitution de (15) aux cotes gauche et droit de (1) a 
travers (8) nous pouvons etablir que !'optimum est une solution a notre modele. Par exemple 

sur ( 15) nous avons: 

RHS(l, i=l) =P2 (Pl/ PJ =P1 

Equation ( l l) assure que LHS ( I, i = I ) = RHS ( 1. i = 1 ) . En continuant ces 

substitutions, nous pouvons eventuellement completer la preuve que WAOP revele une 

solution a notre modele (1) a travers (8). 
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eel a:=== ( optimum) 

est done clair de la nature de WAOP. WAOP genere les nouvelles consornmations C1 et C2 

donnant une valeur plus large de U compatible avec les contraintes de ressources et 

technologique sur Iesquelles Jes economies operent. 

B. Exemples de modeles agricoles 

Nous nous proposons dans cette rubrique, de presenter deux modeles agricoles en 

equilibre general construits sur le Maroc: Le modele de Berck, Robinson et Goldman 

(1991) et celui de Roland Host et de I;.m Goldin. 

l. iVIodele de Berck, Robinson et Goldman 

Le modele a ete construit pour evaluer la pertinence d'investissernent pour la 

construction de reservoir et d'irrigation d'eau dans la region de la Vallee San Joaquin en 

Californie. C'est un modele sous regiona!e qui pennet d'analyser les effets de variation du 

stock de facteur eau utilise dans la production agricole sur le PIB de la region, la production 

seccorielle. l'emploi et !"utilisation de la terre. 

Dans le modele. nous distinguons 14 secteurs dont 6 agricoles. 2 manufacturiers 

agricoles, 1 minier et 4 secteurs de service. Pour tous les secteurs autres que les branches 

agricoles, une fonction de type cobb-douglas determine !'utilisation des facteurs de production 

( capital et travail ) dans la valeur ajoutee alors qu'une fonction de type leontief determine 

les parts des consommations intermediaires et de la valeur ajoutee dans la production totale. 

Quant aux branches agricoles, elles sont subdivisees en deux groupes: Les branches a haute 

elasticite et a faibles elasticite. La fonction de production agricole comprend 5 facteurs de 

production qui interviennent a deux niveaux. Pour les branches a haute elasticite, au premier 

niveau, la superficie de la terre et le volume d'eau sont combinees en proportion fixe pour 

determiner la productivite de la terre. Au deuxieme niveau. le capital. la terre et le travail 

sont les facteurs de production substituables selon une fonction de type cobb-douglas et 

determinent la valeur ajoucee de la production agricole. Pour les branches a faible elasticite. 

au premier niveau. le capital et la terre sont combines en proportion fixe pour determiner un 

agregat capital-terre. Au deuxieme niveau, le travail est combine avec l'agregat capital-terre 
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selon une fonction de production de type cobb-douglas et determine la v:ileur ajoutee de la 

production agricole. L'autre particularite est la convertibilite de la terre pour passer d'une 

utilisation a une autre en respectant une structure hierarchique de la terre. 

On suppose dans ce modele que le stock d'eau est disponible en quantite agregee fixe 

et exogene. L'objectif est de voir !'impact d'une diminution du stock sur les autres 

cornposantes de J'economie. Les coefficients techniques pour l'eau sont fixes par branche 

agricole rnais l 'eau est mobile entre Jes branches agricoles. L'eau n 'est utilisee que par la 

branche agricole. Les travailleurs sont mobiles entre Jes secteurs rnais immobiles entre la 

region et le reste du monde. Le capital est fixe entre les secteurs. 

Comme resultat, une diminution du stick d'eau entra1ne une reduction importante de 

la culture de coton ; augmentation de l 'elevage; une diminution du PIB. de_J'emploi agricole 

et du revenu agricole. 
I 

J] 

2. Le modele de Ian Goldin et de Roland Host 

II examine la relation encre [es po! itiques de gestion des ressources hydraul iques et 

le commerce international ainsi que les·· policiques macro-economiques au Maroc. Pour 

analyser ces relations. les auteurs font la distinction entre une region agricole aride et une 

region agricole humide et entre Jes menages urbains et les menages ruraux~. 

Dans le rnodele nous avons les hypotheses suivames: Le Maroc est un petit pays 

"price taker"; les exportations et les importations sont modelisees suivant l'hypothese 

d'armington9; L'agriculture est decomposee en deux regions (aride et humide); le capital 

est fixe dans Jes secteurs agricoles: le capital est mobile entre Jes autres branches d'activites: 

la terre est seulement un facteur de production pour Jes secteurs agricoles; I 'eau, le travail 

et capital sont Jes facteurs de production et leur utilisation est determinee par des _demandes 

derivee de la fonction de production de type CET. Les cransferts cl' eau entre Jes regions 

rurale et urbaine ainsi qu'agricole humide et aride se font sans cout et le prix de l'eau est 

fixe par le gouvernement. 

8 I. Goldin. D. Roland Host and M.College. Trade policy and sustainahle resoun:e use in Morocco 
-juin l 994- · 

9 L'offre tmale d'exportation par les producceurs domestiqucs est derivee d'une fonction CET et la 
demande totale domescique d'imponacion est derivee d'une CES. c·est a dire que Ies biens importe et 
expone sont differencies selon l'origine et la destination. 
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Apres avoir constate que le systeme d'allocation de la ressource en eau genere des 

comportements sous optimaux et non soutenables de la part des agents economiques, les 

auteurs concluent qu'un systeme de prix inadequat au niveau macro-economique a entra111e 

des inefficacites qui furent amplifiees par des distorsion dans le prix relatifs causees par les 

politiques macro-economiques et commerciales. 

Les resultats montrent que !'introduction de mecanisme de marche entrarneraient des 

gams d'efficacites (statique et dynamique) 10 pour !'agriculture. Le mecanisme de marche 

introduit en creant un systeme d'incitation economique par le biais d'une carification au cout. 

L' introduction de nouvelles regles de tarification pourrait conduire a une meilleure gestion 

de la demande d'eau et faciliterait les ajustements de prix relatifs resultant de politiques 

tarifaires. 

Apres cette revue de litterature sur les rnodeles calculables d'equilibre general. on 

peut directemenc approcher notre trav·ail par la matrice de comptabil ite sociale, base de 

construction de tout modele calculable. 

10 L 'efficacice scacique se traduit par une elimination de disrorsion dans les prix et I 'efficacice 
dynamique par une utilisation optimale de I 'eau da!lS le temps qui pem1et la conservation de la ressource 
hydraulique. 
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CHA.PITRE II 

CADRE COMPTABLE 

Le cadre comptable n'est autre que la "matrice de comptabilite sociale" notee MCS. 

On peut l'appeler SAM ( en anglais social account matrix). Ainsi dans ce chapitre, nous 

allons d'abord decrire cette matrice de comptabilite sociale et, la presenter par la suite en 

I 'adoptant bien sur au Maroc. 

SECTION I: DESCRIPTION DE LA MCS 

I 
4 . . 

La matrice de comptabilite sociale (MCS) se presente sous la forme d'un tableau carre 

entrees-sotries ou, pour une annee donnee, sont enregistres les flux comptables (ou 

transaction) de recettes et de depenses de l 'economie etudiee. Les recettes sont enregistrees 

en ligne ·(indice i) et Jes depenses en colonne 

(indice j); !'element general de la MCS etant tij, defini comme la depense du compte j (j = 

1. 2, ... n) qui constitue la recette du compte i (i = 1, 2, ... n). La coherence interne de 

nature comptable, de la MCS garantit que, pour chaque, le total des recettes est identique au 

total des depenses a savoir dans le cas du compte quelconque k: 

Total des recettes du compte k total des depenses du compte k 

Pour remplir la MCS, on associe des valeurs aux flux non nuls qui auraient ete 

identifies, ces valeurs correspondent a celles observees pour l'annee de base de la simulation. 

C 'est une collecte de donnees obtenues a travers Jes comptes nationaux 

(PIB, Jes consommations privee et publique, l'investissement, les importations et les 

exportations). Une information complementaire peut etre fournie par le tableau des echanges 

interactivites qui detaille les relations achats- ventes des branches de production; et par les 

enquetes de consommation des menages. Pour plus de precisions et details, le modelisateur 
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I 
.\ 

doit retourner J.ux donnees primaires dans les bilans des entreprises, les rapports d'activites 

des institutions financieres, les comptes de l 'administration centrale _et des collectivites 

publiques, les declarations en· douane, les recensements industriel et agricole etc ... 

En construisant une matrice de comptabilite sociale sur l 'economie Marocaine avec 

un accent particul ier sur le sous secteur de l 'agriculture irriguee, nous avons juge utile de 

justifier le choix des nouveaux comptes avec leur contenu ainsi que !'explication des 

nouveaux comptes. 

A. CROIX ET CONTENDS DES COMPTES 

En se sit~ant dans un cadre agricole au Maroc, nou? avons considere l 'ensemble des 

productions vegetales (cultures) au niveau national. Puis, nous avions ere amenes a classer 

les cultures en trois (3.) categories principales de cultures de sorte que tous les produits 

vegetaux (agricoles) soiem representes dans Jes 3 categories de cultures: Les cereales (CER). 

les maraichers (MAR) er l 'arboriculture (ARB). 

Considerant le· fait que nous nous interessons principalement au sous secteur de 

I' agriculture irriguee au Maroc, ceci nous a conduit a distinguer l 'agriculture irriguee de 

I 'agriculture non irriguee par consequent a classer chacune des 3 categories principales de 

cultures en culture irriguee er en culture non irriguee. Ainsi nous al Ions mettre l 'accent sur 

les cereales irriguees (CER(ii), les marakhers 1mgues (MAR(ii) et l'arboriculture 1mguee 

(ARB(ii). 

L'orientation de nacre analyse qui est le sous secteur de !'agriculture irriguee fait que 

nous nous interessons principalement non pas aux 3 categories de cultures mais a. une 

proportion des 3 categqries de cultures irriguees. 

C'est dans ce sous secteur de l 'agriculture irnguee que nous voulons voir surtout 

!'impact de !'augmentation du tarif de l'eau agricole. L'autre proportion des 3 categories de 

cultures c'est a dire le sous secteur de !'agriculture non irriguee, associe au reste de 

l 'agriculture fera l 'objet d ·un compte. Nous verrons ceci dans la rubrique qui va suivre 

(contenu des comptes). 

Finalement, le choix des comptes cibles se justifie par la nature de la problematique 

done par !'importance du sous secteur de ['agriculture irriguee dans notre analyse. 
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Autre particularite, l 'eau sera consideree comme un facteur de production et par 

consequent un nouveau compte. Ceci parce qu'il s'agit dans cette analyse du tarif de l'eau 

agricole. L'eau revet une grande importance dans notre etude. 

Dans cette rubrique, nous allons devoir presenter le contenu des comptes du secteur 

agricole, le secteur cible de notre etude. 

Commen9ons par la premiere des 3 principales categories de cultures, done la 

categorie des cereales. Le compte cereale cornporte les elements suivants: Les bles dur et 

tendre et l'orge. 

Pour le compte marakher nous avons: Les tomates, les pommes de terre, I 'oignon 

et melon pasteque. 

Quant au compte arboriculture, il comprend les agrumes, les amandes, les olives. la 

v1gne, Jes rosacees. les dattes et les cultures inclustrielles. 
I 

Les cultures dont les proportions sonc faibles par rapport al 'ens~mble des productions 

vegetales ne font pas panie des 3 categories. II s'agit des legumineuses. des oleagineuses. 

des cultures diverses et le reste des cereales (rna·is, sorgho. riz et avoine). des rnarakhers er 

de l 'arboriculture. 

Etant donne que !"agriculture comp rend e·n plus des productions vegetales, l 'elevage 

ec la peche et les elemems sus-cites (qui ne sont pas retenus dans les 3 categories). cet 

ensemble associe a la proportion des 3 categories non irriguee fera I 'objec ct·un compte qu'on 

va appeler autre agriculture (Auagr). 

Ainsi le secteur agricole comprendra Jes comptes suivants: Cereale irriguee (CER(j 1). 

mara1cher irrigue (MAR(;.i. arboriculture irriguee (ARB(i)) et autre agriculture (A UAGR) dont 

le contenu est le suivam: La proportion des 3 categories de cultures non irriguee; les 

legumineuses; Jes oleagineuses; les cultures diverses; le reste des cereales. des marakhers 

et de l'arboriculture et la peche et l'elevage. 
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Il. EXPLICATION DES NOUVEAUX COMPTES 

La matrice de comptabil ice ·sociale Marocaine de 1985 est la matrice de base sur 

laquelle nous travaillons. 1 Le choix de cette matrice se justifie par la disponibilite des 

donnees statistiques relatives a notre problematique. Cela ne voudrait pas dire que nous 

n'avons pas rencontre de difficultes en utilisant cette matrice. La MCS Marocaine de 1985 

comporte 102 comptes pour !'ensemble de l'economie Marocaine. 

Considerant la nature de notre problematique, nous avons oriente notre analyse sur 

le secteur agricole, secteur cible de notre travail. Ainsi, nous allons devoir expliquer 

uniquement comment Jes differents comptes issus du secteur agricole ant ete obtenus. 

D 'abord. com_~1ent le secteur agri~ole a ete eclate en 4, sous secteurs? nous avons 

c9nsiclere I 'ensemble de la production vegetale. On a par la suite regroupe tous les produits 

vegetaux dans 3 categories principales:Cereales. Marakhers et Arboriculture. Dans chacune 

des 3 categories. nous avons extra it la proportion de ce qui est irrigue pour avoir finalemem 

Jes cereales irriguees, Jes maraichers irrigues et I 'arboriculture irriguee. 

Comment avons nous extrait ces proportions ? selon quelle clef cle repartition? 

Pour avoir la proportion des cereales irriguees en valeur, nous avons pris 10 pour cem 

de la production des cereales dans Jes "Compres economiques agricoles "2 
• Dans ce 

document, le pourcentage des cereales par rapport au reste de la production vegetale etait 

escime. II faut reconna'itre qu'il existe une petite difference statistique emre les donnees des 

"COMPTES ECONOMIQUES AGRICOLES" et celles de "GREI". Cette difference est 

negligeable du point de vue statistique. L'avancage de !'utilisation des comptes economiques 

agricoles est que ce document date de 1985 done la meme annee que la MCS Marocaine. 

Pour Jes Mara1chers i_rrigues et I 'arboriculture irriguee, nous avons utilise la meme 

demarche dans I' evaluation de la production. 75 % de la production maraichere etait irriguee 

et 65 % de l'arboriculture etait aussi irriguee. 

Pour le compte " Autre Agriculture", ce sont les proportions des cereales, des 

Mara1chers et de l'arboriculture non irrigues et l'elevage et la peche qui om ece sommes pour 

avoir le 4eme secteur agricole. 

1 Voir !'annexe pour la desagregacion de cecte matrice 

Cest k resultat ct·une etude de I 985 disponihle i't la DPAE 
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Les productions au cout des facteurs des comptes sus cites ant ete obtenues par 

deduction des impots indirects nets des productions au prix du marche. 

I! faut sigrialer egalemenc que les differents imp6ts relatifs aux productions ant ete 

obtenus selon les memes clefs de repartition que celles utilisees dans !'estimation des 

productions. On peut lire cette repartition dans l 'annexe3 
• 

En ce qui concerne les valeurs ajoutees, nous sommes partis des donnees des 

"Comptes economjques agricoles" pour estimer les remunerations du travail, du capital et de 

l'eau. 

Considerant que la valeur ajoutee est composee du travail, du capital et de l'eau, nous 

avons extrait dans un premier temps la proportion de 1 'eau comment? 

Nous avons pris le volume physique de l'eau exprime en mettre cube et l'avons 

;1rnltiplie par un prix rnoyen pour avoir les remunerations de l'eau. Une fois I~ redrnneration . I 
de I 'eau est connue, nous l'avons repartie entre Jes cereales. les Marakhers eti l'arboriculture 

irriguee selon des pourcenrages. 

Apres I 'extraction de I 'eau clans la valeur ajoutee totale, nous avons reparti le resce 

de la valeur ajoutee entre le tr0-vail et le capital comment? 

Pour le travail, on a pris le nombre de jours de travail clans Jes "compces economiques 

agricoles" de 1985 et nous l'avons multiplie par le salaire journalier moyen disponible dans 

"l'annuaire statistique de 1985" pour avoir les remunerations du travail. Une autre option a 

consiste a extraire directement du reste du total de la valeur ajoucee les remunerations 

salariales selon un pourcentage et correspondait exactement avec la premiere option. 

Apres !'extraction des remunerations de l'eau et du travail, le resce a ete considere 

comme la remuneration du capital. 

Quant aux flux de consommations finales par produits, ils ant ere calcules a partir.des 

donnees des "comptes de depenses des menages de 1985 " ( CDM ) . La consommation totale 

pour les menages n'a pas ete desagregee en raison du fair qu'on a un seul compte menage. 

L'investissement est la somme de la formation brute du capital et de l'accroissement 

du capital. La proportion de l'investissement qui revient au secteur agricole a ete ventile dans 

les differents produits en fonctions de la structure de repartition qu'on trouve dans le "tableau 

entre sorti de 1985". 

3 Tahleau 
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A partir des ventes et (Outs intermediaires totaux, nous avons pu estimer Jes flux 

d'utilisations intermediaires ( Matrice input output). Autrement dit Jes totaux des cout~ et 

ventes intermediaires de 1985 one ete ventiles entre Jes differents secteurs d'activites. La 

methode util isee en general pour cette ventilation est la "RAS "4
• 

La methode "RAS" suppose qu'entre une annee de base (ex: base = 1980 pour notre 

cas) et une annee quelconque (t = 1985 toujours pour notre cas), Jes coefficients aij de la 

matrice de leontief sont soumis a des effets de substitution et de fabrication. Ainsi, ces 

coefficients peuvent se modifier entre l'annee de base et l'annee courante c'est a dire l'annee 

sur laquelle nous travaillons en fonction de l'intensite de ces effets et modifiant ainsi les flux 

intermediaires de i produits d'une annee courante, ii faut avoir des flux de ces memes 

produits a I 'annee de base. 
: . . ' . 

. ~es sdcteurs non agricoles ont ete agreges et leurs flux ont ere obtenus par agregation 

egalemd1t. 

SECTION II: PRESENTATION DE LA MCS MAROCAINE A 30 COMPTES 

La rnatrice de cornptabilite sociale de 1985 de l'economie Marocaine comporte 102 

comptes. En fonction de notre problematique. nous allons passer de 102 comptes a 30 

comptes. Ce qui suppose la desagregation de cenains comptes (secteur agricole) et 

l'agregation des aucres comptes (secteurs autres que !'agriculture). 

A. LES COMPTES 

II s' agit de donner des exp! icatio.ns aux secteurs desagreges et agreges et voir par la 

suite comment Jes differems comptes des differents secteurs ont ete obtenus. Pour !'instant, 

nous limitons notre analyse a la desagregation et a l'agregation des secteurs de l'economie 

Marocaine. Quant a comment les comptes ont ete obtenus. les explications seront donnees 

une fois qu'on aura termine de construire la matrice. 

4 On peut trouver une honne application de cette methode avec P.Dansereau pour le cas du MAROC. 
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1. Desagregation du secteur agricole 

II existe dans \e MCEG plusieurs criteres de desagregation de la MCS. 

Un premier critere de desagregation consiste a ouvrir autant de comptes qu'il y a de 

prix differents d'un meme bien dans differents marches. Le marche Egyptien des devises est 

un exemple eloquent: Se refusant a devaluer la monnaie nationale mais conscientes des 

dangers que presence la surevaluation de la monnaie nationale Egyptienne, Jes autorites 

monetaires Egyptienne ont mis en place dans Jes annees "80" 3 marches de devises 

(celui de la banque centrale, celui des banques et le marche libre). Le cout de devise 

exprimee en livres Egyptienne, augmentant si !'on passe du marche de la banque centrale au 

marche libre. Dans ces conditions du marche de la monnaie Egyptienne, ii faut ouvrir 3 

comptes c;le clevises. Un autre exemple est celui ou la main d'oeuvre est, a qualification ~gale, 

remuneree clifferemment selon que l'entreprise appartient a un secteur inclustriel OL! a~rico~e 

ou quelque choses d'autres. ~ 

Un autre critere est le desir d'avoir plus de details dans un compte 0u une activite 

donnee. Si c'est la politique des revenus qui inceresse le moclelisateur, ii doit ouvrir plusieurs 

cornptes de menages ( les riches et les pauvres. Jes urbains et Jes ruraux etc ... ). 

Cest clone dire qu'il n'y a pas de critere standard et que tout depend de ce que pense 

le model isateur. 

Cependant, un critere de desagregation sernble etre fonc!arnental: C' est le critere du 

secteur cible. C' est justement ce critere que nous consic!erons dans notre analyse. Le secteur 

cible clans le present travail est !'agriculture. 

Ainsi, nous avons desagrege le secceur agricole en 4 comptes: Cereale irriguee. 

rnara'icher irrigue, arboriculture 1mguee et autre agriculture. Les autres secteurs seront 

agreges. 

2. Agregation des autres secteurs 

On appelle les "autres secteurs", Jes secteurs qui ne font pas partie du secteur cible. 

dans notre cas, ii s'agit des secteurs autres que le secteur agricole. 

Ceci etant, le modelisateur a tout interet a agreger ces secteurs pour la simplicite de 

I 'analyse comptable. 
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Les secteurs agreges sont les suivants: Les industries et Jes services marchands. 

Nous avons d'abord retenu une premiere categorie d'industrie qu'on appelle 11 industrie 

agro-alimentaire"; puis, Jes autres industries c'est a dire: Les industries extractives; l'energie: 

Jes industries de textile et de cuir; Jes industries metallique, mecanique et electrique; Jes 

industries chimiques et autres industries manufacturieres, batiments et travaux publics one 

ere agregees pour donner un compte appele "autres industries 11
• Done autres industries par 

rapport a l'industrie agro-alimentaire. 

Quant aux services marchands, nous avons regroupe le commerce, le transport, le 

tourisme, Jes services financiers et autres services marchands dans un compte unique qu'on 

a appele II services marchands 11
• 

Pour les .services non marchands_,, ils restent inchanges dans les deux cas ( qwe ce soit 

dans le cas d.e 1f agrJgation ou dans celui de la clesagregation ). 

On peur1ainsi voir clairement Jes secteurs agreges et/ou desagreges clans le tableau 

ci-clessous: 
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Les branches de la MCS a 102 Les branches de la MCS desagregees au 

comptes niveau du secteur agricole a 30 comptes 

Agricu I ture Cereale Irriguee 

Marakher Irrigue 

Arboricul ture 

Autre Agriculture 

Industrie Agro-alimentaire Industrie Agro-al imentaire 

Industries·· Extractives Autres Industries 
l 

Energie 

Industries de Textile et Cuir 

Industries Metallique. Mecanique et 

Electrique 

Industries Chimiques 

Autres Industries Manufacturieres, Batiment 

et TP 

Commerce Services Marchands 

Transport 

Tourisme 

Services Financiers 

Autres Services Marchands 

Services Non Marchands Services Non Marchands 
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On aura les comptes suivants comme indiques clans le tableau ci-dessus: 

Agriculture: 4 Comptes 

1. Un comp te pour les cereales irriguees ...... CER(i) 

2. Un compte pour Jes marakhers irrigues ..... MARc;l 

3. Un compte pour l'arboriculture irriguee .... RAB(il 

4. Un compte pour le reste de !'agriculture ... AUAGR 

Industries: 2 comptes 

5. Un compte pour l'industrie agro-alimentaire .. INDAGRAL 

6. Un compte pour Jes autres industries ...... . AUIND 

Les autres -intjustrihs regroupent Jes inclustrie~ suivantes: Les industries extractives: 

l'energie: Jes inclustr~s de textile et de cuir: Jes industries metallique, mecanique·et electrice: 

Jes industries chimiques et autres industries manufacturieres, batiments et travaux publics. 

Services: 1 Marchand et 1 Non Marchand 

7. Un compte pour les services marchands ... SERVM 

Les services marchands comprennent le commerce, le transport. le tourisme. Jes 

services financiers et autres services marchancls. 

8. Les services non marchands ........ . SERVNM 

B. LA STRUCTURE DE LA MCS I\lAROCAll~E A 30 COMPTES 

lei, nous devrions presenter la maquette en lettres et la maquette en chiffres. Etam 

clonne qu'on a pas encore construit la matrice. nous-nous limitons pour !'instant au tableau 

sans nous preoccuper du contenu reel de la matrice. 

Pour ce faire, etablissons en premier lieu la liste complete des 30 comptes de la 

matrice de comptabilite sociale Marocaine desagregee au niveau du secteur du secteur 

agricole. 

* Facteurs de Production 

1. Capital .................. K 

2. Travail. ............... .. L 

3. Eau .................... .. E 
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* Agents 

4. Menage ............. :.: .. . MGE 

5. Entreprise .............. . ETREP 

6. Etat. ................... . ET 

7. Reste du Monde .......... . RM 

* Branches 

8. Cereale Irriguee ......... . CER(il 

9. Marakher Irrigue ........ . MARciJ 

10. Arboriculture Irriguee .... ARB(i) 

11. Autre Agriculture ........ . AUAGR 

12. Industrie Agro-alimentaire . . INDAGRAL 

13. ·Autre Industrie ......... .. AUIND 

14. Services Marchands ....... . SERVM 

15. Services Non Marchands ... . SERVNM 

* Production Marche Interieur 

16. Cereale Irriguee ......... . CER(i) 

17. Maraicher lrrigue ........ . MAR(n 

18. Arboriculture Irriguee ... . ARB(i) 

19. Autre Agriculture ......... AUAGR 

20. Industrie Agro-al imentaire . . INDAGRAL 

21. Autre Industrie .......... . AUIND 

22. Services Marchands ....... . SERVi\'l 

* Production Marche Exterieur 

23. Cereale lrriguee ......... . CER(i) 

24. Marakher Irrigue ........ . MAR(i) 

25. Arboriculture Jrriguee .... ARB(il 

26. Autre Agriculture ........ . AUAGR 

27. Industrie Agro-alimentaire .. INDAGRAL 

28. Autre lndustrie .......... . AUIND 

29. Services Marchands ........ . SERVI\'l 
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* Accumulation 

30. Accumulation .............. . ACC 

On s' apen;:oit qu' ii y a dans cette matrice 30 comptes organises de la maniere 

suivante: 3 facteurs de production 

( de 1 a 3 ), 4 agents ( de 4 a 7), 8 branches ( de 8 a 15 ), 7 produits pour le marche 

interieur ( de 16 a 22 ) , 7 produ its pour le marche exterieur ( de 23 a 29 ) et 1 accumulation 

( 30 ). 

C. LA MCS A 30 COMP.TES EN LETTRE-S ET .E:N CHIFFRES 
r I 
I 
4 

1. Matrice de comptabilite sociale l'vlarocaine desagi·egee 

au niveau du secteur agricole en lettres 

2. I\:latrice de comptabilite sociale Marocaine clesagregee 

au niveau du secteur agricole en chiffres 
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-l 

l.Travail 

2.Capital 

3 .E.1u 

4.Mcnage 

5.Entreprise 

6.E~1t 

7.R.Monde 

S. Ccrm 

9.Mar,0 

10 . .'\rb,, 

11.Auagr 

11.lncbgral 

13 . .'\uind 

14.Servm 

15.Scrvnm 

16.Cerc;, 

17.Mar,,, 

18 . .'\rbni 

19.Auagr 

20.lndagral 

21.,\uind 

22 . .'::icrvm 

23.Cerc,1 

24.Marcii 

25.Arb,;1 

26.Auagr 

27. [ndag rnl 

28.Auind 

29 . .Servm 

30.Accumul 

at 

Total 

Factcurs de production 

2 3 

·I./ Qi<::M 

0 1/ r::. 

kl, n,. 

w RK •e 

Agcats 1tconomiqu~ 

4 5 6 7 

TR.,0.1 

' 
!Du ID, TR..\IG 

T ER.\{ TGk.\l 

I 
t 

Dcu,i1 

D:-1u1u 

I)Art><iJ 

DA1i:.~r 

Dn,,.-i::i,'ft'l-1 

DAWJV!. 

DScm11 

E'rce.r1i1 

ET:,.[ufu 

ETA.--bou 

ET .. ,ua.,,. 

ET~,!T-01 

ETAui,-1, 

ET,,.= 

SM SE S(i BOC 

YM YE Y(i YRM 

62 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Branches 

8 9 10 II 12 13 14 15 

l.Trav Wc.n WMan WAroi WAU:131" w..,.. WAmod w,- WS11m11 

2.Cap~,I RKc.ri RK,.._,ri RKA,b, RKAu:,,~ RK..,,, RKAwnd RKsvm RKsvnrn * 

J.&u eCeri eM.ui eAroi 

4.Mge 

5.Entre 

6.Etat llc.s ll,iu; [IM,i [IA~p IIin.., IIAumd lls,m *11.ser,:nrn 

7.R Mde 

S.Cer, 

9.Mar, 

10.Arb, 

l l.Auag I 

12.lndag \ .1, 

U.l\uin I 

14.Svm 

15.Svnm 

16.Ccr, Clcce Clc "' Clc. A ClcAu Cl." Cl.,w l"l:,m er,,"'"" 

17.'.\lar, CI;-..{Ce Cl\i:-.t:i Cl,uA CI;-..u A,1 (" ~ .• " Cl=,w l'I\\Sm ('f).1Smn 
!: 
'i 

IS.t\rb, CI,,c. CI,-\;,..t. C!AA ([A An Cl_..., 0 CI,\Aw ('l,,srn CJASn,m 
1! 
11 

19.:\uag C!A•C• CIA ~b CIA11A CIAuAu CIAul> C!AuAw ct .. ,us CJA11s~~11n \i 
i 

20.lndag Cl,u er.'" Cl,A C[,Au Clu" CL ("l,,,s ... C.:l,s"rn 
:i 
i! 

2I.Auin c~ .... CIAi;,..t. CIAuiA CJAu.iAu C!Awb C!AuiAw C'f.-'...,Sm C!Aw.S"rn 

'l ! 22.Svm CL.mu CISrnM C!SmA C!Su,Au Clsmu. Cl, __ <"Is.ns Cl~vm.'i,an q 
ii 

23.Ceri ii 
·1 
!I 

24.Mari i! 
25.Arbi 

26.Auag ,, 
27 .lndag i' 
28.Auin :I 
29.Svm I 
JO.ace I ·, 
Tot:il vx·,. VX\,h VX',,., VX'Au VX',, VX'Aw \':>:'s,,, VX's, .. ,1 I 
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Produils Pour l\hm:he lntt'rirur 

16 17 IS 19 so 

1.Tr.1...-ail 

:l.C:ipiul 

3.E."lt\ 

5.Etitrcprue 

6.Etat 

7.R.Ml'n.le ~( ...... ~, \!~,~" \1,. .. ,, ~-1 ........ \f,.=d .\1:,.....,, 

S.Cer,, '\1).,,,.,,r V1\, ,~~ i //)' i,;1\,,,1 i;.L) "- Yi) ,1 
- I J .r-u-

\'D._. .. ,,. 

10 •. ~.~ \'Du,- 11 

11 •. ·\mi:.r \.1.J ... ,., 

\1)"""'" 

13.:\\U[l(.( \1),r= 

14.&,..m \1\ ........ 

16.C.:r" 

19 .• ·\ltll!f 

:lO.JrWi:r:li 

:ll.AUlrid 

::!S.Atllrxi 

:!9.SCr.-tn 

.'O.Accunntb.tiu1 

vxo .... ,,... '.'X°, ••• 
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ProduilS Pour 1-:xportatiori :\ccumul 

l5 29 JO 

w 

RK 

J.E.m 

YM 

5.Enr.rcprue YE 

6.Ei:i.t TE,,.,. ns.. .... TE .... ,,,.i YG 

7R.Muri.~ YR.\I 

S.Ccr:,.i e., ... \.'X',;., •. 

9.Mlr,: \'X' ........ 

I l ,·x·.,,. .. 

11.Ami:r . \;\',.,, 

l~.!111:t.1::r.ll E...,,,,.i \"X'..., ..... 

I~ :\Wll,l 

E, ••• \'X': ..... 

15Scn11111 \ 'X', ..... ~ 

IC-Cc:-., I\ 

li\hr.,. \"X~ ... 

IS.·\rt.o,1 I\',,.,.. \'Xc,,.. 

I\',,.,. 

I\"..,.,.~ 

~l .. ·\11.ir .. 1 I\",_,.. \'Xt· ..... 

~.ser,m [\\ ..... vxe-: .... 

~Ccr~, ET~., 11 

f:T ... ,,~. 

ET,.,.,, 

ET, .. ,. 

ET...,,, ... 

ET,.-

ST 

Tcul ET,...,,u ET,,i.., ~ - ..... ~ IT 
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Branches 

8 I 9 I 10 11 12 13 14 I 15 

l.Tra I 210.7 I 46.2 I 869.3 4645.8 2895 17036.1 :?5898.3 I 15091 

2.Cap 551.9 1674.4 1050.8 11346.6 1667.7 17038.4 16522 I 99 

3.Eau 56 37.2 121.6 

4.Mge 

5.Ent 
-

6.Eta 

I 
5.:? 

I 
12.1 

I 
13.9 

I 
I I0.8 

I 
1145.4 

I 
2059.2 

I 
608.6 I -311.9 

7.Rm 

S.Ceri --
9.~fari 

0.Arbi I I I I 
-+ 

1.Auag 

I I I I ! 
~.lnag 

3.Auin --
4.Sl!rv 
--
?.Snrn 

6.Ceri IC() 190 66.6 126.9 

7 .. \.lari 195.2 391.3 I I 17.9 

S.Arbi l:?33.3 I 17A I 50 

9.Au1g I I !(~J 2:-0 23SIA 2'58-4.~ I 320 I 21Xl 

O.u~~ I I I 816.2 I 6500 I 300 I 1700 60 

1.Auin 43.7 I 300 300 1761.1 8591.2 51400 I 11500 I 5000 

2.Si;:rvm I 100 I •}.1.7 94.7 lh".22.i 1100 12-mo I 76(}) I 1250 

I I 
J.Ceri -
4.Mari 
--
5.Arbi 
--
6.Auag 

7.lnag 

8.Auin 
--
9.Sl!r.m 
--
O.acc 

Tot I 1072.5 I 2465. l I 1390.3 I 22951.2 I 26835 I 100571.1 I (>.ltl%.8 I 2120-l 
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Produils Pour ~tarcht lnlfricur 

16 17 IS 19 " n 

!.Caµu:11 

3.EJ.u 

5.Emrcprue 

6.Et.1.t 98.2 .t9.7 797.2 696.9 677"!.5 

i.R.~loo.le 4\4.8 .U.6 356.6 JJ.lJ 4131 

S.Ccr,1 
1069 . .t 

!1}97 

10.Art\, 1716.8 

11..-\mi:r !!)~1.6 

l-1618.7 

.\J.%3.8 

\S •. ·\rt.>.,, 

19.Awcr 

:!O.ln1.bi:r,tl 

!5 .. -\wi:..1 

}O.Accurnub.lir.u 

T1l(:i.J 2157.8 ;.s(~l.8 591)94.8 
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Produiu Pollr Exportation ,\CC\lllll11 Total 

23 25 )0 

I.Trav:iil 66692.4 

2.C:i.p11.:i.J 49950.8 

J.E.,u 214.8 

101994.l 

5.f.nucpri.1.c 23998.4 

o.Eul 5.7 11.2 17.4 277.~ 227.S6.7 

7R.,\.1lUlc 

S.Cern1 J.I 1072.j 

32.\4 

IOi\rb,., lliJS I 
j '.!1,90.3 

2.UJ'.l.fi 

166:..! I [1Jr"l.S71.1 

')\JJ 6Jl)%.8 

2116) 

\-;":"1.f:lr,., Yil.6 222) 

ro7S.9 2\.S7 8 

49\ll.9 24681.8 

.J\~.2 

21 • .\uw,.I ~N.'17.1 

5909--1,.8 

J.\ 

326.9 

!..~ .. ,ro~, 1179.2 

2J20 8 

1233 7 

:?S.AumJ lfil)JIJ 

:!~J.$crvm 9133 

JO.,·\<.:L"\l!"JDlbllnl J.Sl21.8 

T111..1J .1.1 .'16.':) ! 1791 2420.8 l:5<;111.J 91JJ 
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** Lecture de la MCS Marocaine desagregee au niveau du secteur agricole 

Ici, nous lisons seulement Jes nouveaux comptes. A cote des comptes traditionnels 

simples, nous avons les nouveaux comptes suivants: Eau, Cereales irriguees, Maraichers 

irrigues et Arboriculture irriguee. 

* Eau: 

En ligne de ce compte, nous avons le payement de l 'eau par les branches utilisatrices 

de l'eau (Cer(i), Mar(i) et Arb(i)). II s'agit respectivernent des intersections ( (3-8), (3-9) et 

(3-10)). 

En colonne nous avons la taxe payee par l 'hydraulique (Barrages) a l 'Etat . 

* Cereales irriguees: 

En Jigne on a: La production des cereales irriguees offerte sur le rnarche interieur (8-

16) et l 'exportation des cereales irriguees (8-23). 

En colonne, en plus des revenus du capital et du travail payes par les branches 

Cereales irriguees, l'eau est egalement payee par cette branche des cereales irriguees (3-8). 

* Marakhers irrigues: 

En ligne, ii y a la production des Mara1chers irrigues offerte sur le marche interieur 

(9-17) et !'exportation des Marakhers irrigues (9-24). 

En colonne, en plus des revenus du capital et du travail payes par les Marakhers 

irrigues, l'eau est egalement payee par cette branche (3-9). 

* Arboriculture irriguee: 

En ligne, on a la production de l 'arboriculture irriguee offerte sur le marche local 

(10-18). 

En colonne comme les precedentes branches, l'eau est payee par l'arboriculture 

irrrguee. 

La construction d'une matrice de comptabilite sociale permet de traduire les flux non 

nuls (chiffres) en equations c'est a dire de meccre en relation des variables avec des formes 

fonctionnelles. 
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CHAPITRE III 

SPECIFICATION, SI~IULATION 

ET INTERPRETATION DES RESULTATS 

Selon EDMOND MALINVAUD, un modele consiste en la representation formelle 

des idees ou de connaissances relatives a un phenomene... son but est d 'explorer les 

consequence logiques des hypotheses retenues, de Jes co1r11pl9ter avec Jes resultats de· 

I 'experience pour ainsi arriver a mieux connattre et agir pluJ efficacement sur elle. 1 

En sciences econorniques, plus precisement e:i, MCEG, l'essentiel de la modelisatio11 

se focalise sur Jes fonctions de production. Ainsi, lorsque nous considerons une firme ou une 

entreprise ind~strielle, on s'apen;;oit qu'elle est confrontee a des nombreuses contraintes. 

Celles ci lui sont imposees par ses clients, par concurrents et par Ja nature. Retenons 

seulernenc la contrainte liee a la nature c'est a dire le fait qu'il n'existe que certaines fat;o11s 

de produire Jes outputs a partir des inputs: Les choix techniques sont limites. 

Notre objectif ici est de montrer comment representer Jes contraintes techniques 

appelees facteurs de production tout en admettant certaines hypotheses. 

Une fois qu'on aura une idee sur nos equations et done nos fonctions de production. 

certaines simulations seront faites surtout sur le prix de l 'eau. Les RESULTATS qui seronc 

obtenus apres simulations seront interpretes. 

SECTION 1: SPECIFICATION 

Les donnees statistiques de notre matrice de comptabilite sociale done Jes flux non 

nuls doivent aider a ecrire les comportements des agents economiques plus precisernent le 

comportement du producteur. Dans les MCEG ce sont les branches qui produisent. 

1 E.MALINVAUD l 964 - Modelisations macrn-~conomiques. 
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I 
i, 

L'objectif du producteur est la maximisation des profits sous contraintes. Ce sont ces 

contraintes qui limitent la possibilite de production par consequent du profit du producteur. 

L'existence des contraintes s'explique par la rarete des facteurs de production. Les facteurs 

de production sont rares parce qu'ils sont chers. Autrement dit, pour les acquerir, ii faut les 

acheter. 

Ainsi, nous allons voir les fonctions de production de notre modele avec les 

hypotheses et les formes fonctionnelle associees. Les hypotheses et les formes fonctionnelles 

nous permettront finalement d 'ecrire les equations. 

A. FONCTION DE PRODUCTION 

lei, nous verron:; successivement les fonctions de production classiques traditionnelles 

de type neoclassique et !'introduction de la variable EAU qui est l'originalite de notre rnoclele 

1. FONCTION DE PRODUCTION TRADITIONNELLE 

En faisant etat de la structure de notre matrice et de notre modele. on peut considerer· 

!'ensemble des secteurs utilises clans la matrice et supposer qu'ils utilisent le capital et le 

travail pour produire. La cobb douglas est utilisee comme forme fonctionnelle entre le capital 

et le travail pour routes les branches de I 'economie de nationale. II existe une substitution 

unitaire entre le capital et le travail. 

L'objectif du producteur etant la maximisation du profit sous contrainte. le producteur 

prend en consideration la reaction de la production suite a un changement d.e prix des facteurs 

de production: Capital et travail. Autrement dit, lorsque le prix d'un des facteurs change, le 

producteur reamenage soi1 plan de production ( rearrangement de techniques de production) 

en diminuant la quantite du facteur dont le prix a augmente et accro1tre la quantite de l'autre 

facteur clans la meme proportion ( elasticite unitaire ) pour. maintenir la meme quantite 

produite ( output ) done le meme profit realise. 

On s 'apen;:oit ainsi que c'est bien la fonction de production classique traditionnelle 

( K, L) qui a ete utilisee pour !'ensemble des branches de notre matrice de comptabilite 

sociale. Pour les branches utilisatrices d'eau, ii existe une particularite. 
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2. It'l'TRODUCTION DE LA VARIABLE EAU DANS LA FONCTION DE 

PRODUCTION 

En plus de ! 'utilisation du capital et du travail, les branches Cereales irriguees, 

Maratchers irrigues et Arboriculture irriguee ont la particularite d'utiliser l'eau comme 

facteur de production. L'eu est ainsi introduite dans la fonction de production des branches 

util isatrices de l 'eau corn me nouvelle variable util isee pour la production agricole des 

cereales, Marakhers et arboriculture irrigues. Ainsi, on ne s'interesera pas a la production 

de l'eau mais a la production ·agricole qui utilise l'eau comme facteur de production done 

comme un input a cote du capital et du travail. 

L' introduction de l'eau corn me facteur de production explique l 'originalite de notre 

travail. En effet, l 'utilisation de l 'eau en cant que facteur de production en M.CEG est quelque 

chose de relativement nouvelle au MAROC. Dans la litterature des· rn&c!ele1s calculables, on 
,j 

ne retient que tres peu de cas de ce genre. 2 

B. HYPOTHESES 

Un moclele est avant tout la representation sirnplifiee de la realite cornplexe. Un 

modele qui representerait la realite clans route sa complexite n'aura pas cle sens car au lieu 

d'aicler a comprendre ce qui est complexe en simplifiant, ii nous enfoncera dans une 

complexite incomprehensible. Ainsi pour simplifier la realite a partir d'une representation 

modelisee. on introduit progressivement Jes hypotheses qui sont plus ou mains restrictives 

et contraignantes. 

C'est pourquoi, la construction de notre modele economique comme tout moclele nous 

a amene a considerer un certain nombre cl'hypotheses liees au cadre comptable, au 

comportement des agents et au marche des facteurs. 

1. HYPOTHESES LIEES AU CADRE COMPTABLE 

Nous avons considerer !'ensemble des productions vegetales au MAROC qu'on a 

repartie en trois categories clistinctes. En suite. nous avons extrait les proportions qui font 

l'objet d'irrigation pour avoir les Cereales irriguees. les Marakhers irrigues et l'arboriculture 

2 
\ 1oir Goldin et Roland Hose 1993 dans 11 Une gesrion C:quilihree des ressources en cau. 
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1mguee. Cette extraction a ete faite sur la base de des pourcentages: 10 % des cereales sont 

considerees comme irriguees, 75 % des Marakhers et 65 % de l 'arboriculture sont irrigues. 

Les proportions des cultures non irriguees et l'elevage et la peche font l'objet d'une branche 

appelee "Autre Agriculture". 

Ce sont les cereales dont les productions sont importantes comme les bles dur et 

tenclre qui ont ete retenues clans la branche des cereales irriguees. De meme que pour les 

Marakhers irrigues et l 'arboriculture irriguee, on a retenu Jes productions qui sont 

importantes dans ces branches. 

Com me on I 'a indique plus haut, les productions qui sont offertes a faible quantites 

plus l 'elevage et la peche ont fait I 'objet cl'une agregation et ont clonne le compte "Autre 

Agriculture". 
~ ' . 

/ Ailnsi au total, on aura 4 comptes pour le sous secteur de I 'agriculture irriguee: 

Cere~les irriguees, Maraichers irriguee_, Arboriculture irriguee et Autre agriculrnre. Pour Jes 

autres secteurs, ils ont ete agreges pour avoir 4 branches: Industries agro-alimentaire. Autre 

industries, Services mare hands et Services non marchands. 

Pour avoir les donnees statistiques correspondant a ces branches. ii a suffit 

d 'additionner Jes donnees de chacun de des secteurs contenus Jes clans les branches retenues. 

2. HYPOTHESES RELATIVES AU CO:VIPORTEMENT 

Toute unite econornique ( entreprise et/ou societe ) a pour objectif la maximisation 

du profit. La maximisation du profit se fait sous contraimes qui sont techniques3
. Au cours 

d'une certaine periode de temps, ii peut etre tres difficile d'ajuster certains inputs. Le plus 

souvent, la fame peut erre contractuellement obligee d'employer certains inputs a des niveaux 

determines. C'est le cas si l'entreprise loue un batimem, si elle est legalement obligee 

d'acheter une certaine quantite d'espace au cours de la periode consiclere. Ainsi, nous 

appelons un facteur de production, un facteur fixe. Si au concraire, l'emreprise utilise 

DIFFERENTES quantites d'un meme facteur, nous appelons celui ci un facceur variable. 

Le court terme clans lequel nous travaillons est defini comme la periode de temps au 

cours de laquelle ii y a des facteurs fixes, c'est a dire des facteurs qui ne peuvent erre utilises 

qu 'en quantites fixes. Par contre a long terme. l 'entreprise est libre de faire varier tous ses 

inputs de production: Tous les facteurs sont ainsi variables a long terme. 

3 Ce som inputs qui consticuenc les comrainces techniques J:::s emreprises. 
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Dans notre modele, le capital est fixe par secteur d'activite ce qui justifie l'hypothese 

de court terme a :aquelle nous faisons allusion. 

Nous faisons l'hypothese que Jes 8 branches de notre modele utilisent le capital et le 

travail. Les niveaux de capital et du travail sont lies par une cobb douglas. 

Pour Jes branches non agricole seuls Jes niveaux du capital et du travail permettent 

de realiser une certaine quantite d'output. C'est a dire qu'une combinaison de capital et du 

travail maximise le profit dans Jes branches non agricoles. 

Quant aux branches agricoles, Jes niveaux de capital et du travail permettent de 

determiner seulement un premier niveau de la valeur ajoutee notee VA 1. C'est justement a 

cette VAl qu'il faut ajouter l'eau notee EAD comme facteur de production pour determiner 

un deuxieme niveau de la valeur ajoutee notee VA2. Seu! ce 2ieme niveau pennet 9e realiser 

une certaine quantite d'output pour Jes branches utilisatrices de l'eau c'est a dire le~ bral1ches 

agrico\es. La demande d'eau (EAD) etant endogene, elle est deduite a partir d'une
1
ucilisation 

de la CES entre VA 1 et EAD. L'offre de l'eau est quanta elle exogene: C'est a dire qu'i\ 

existe un volume d 'eau physique en quantite fixe. 

L'eau etant consideree comine un bien rare et que la quantire d'eau utilisee par les 

branches agricoles proviennem uniquement des barrages\ i\ serait approprie de fixer le prix 

de \'eau a la hausse de fac;on ace que l'eau soit valorisee et que Jes agriculteurs maximisent 

\eurs profits. 

3. HYPOTHESES RELATIVES AU MARCHE DES FACTEURS 

Nous utilisons au total 3 facteurs de production clans notre travail: Le travail, le 

capital et 1 'eau. Chacun des facteurs sera vendu sur un marche. 

** MARC HE DU TRAVAIL 

Dans notre travail. nous considerons un seul type de travail pour I 'ensemble des 

secteurs retenus. Le travail est done mobile entre Jes secteurs. II se deplace d'un secteur a 
I 'autre en fonction de la remuneration ( prix ). C'est a dire que le taux de salaire ( w ) 

determine la quantite de travail. Ainsi, la mobilite d 'un facteur veuc dire que ce facteur se 

deplace en fonction du rendement. 

4 Il faut rappe!~r que route la quantite d'eau qui exisce au Maroc est supposee ecre utilisee uniquemem 
par !'agriculture. 
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** MARCHE DU CAPITAL 

Le capital etant un element beaucoup plus_ physique que le travail, est consiclerc 

comme specifique clans chaque secteur clans notre modele. C'est dire que contrairement au 

travail, le capital est fixe. Un facteur est fixe lorsqu' ii est immobile. C'est une justification 

de l'hypothese de court terme. La specificite d'un facteur par branche d'activite est une 

hypothese plus ou moins realiste clans la mesure ou cette hypothese est verifiee dans la 

pratique: Une machine qui fabrique les chemises est differente de celle qui fabrique Jes 

chauss ures. 

** PRIX DE L'EAU 

L'un,e des originalites de notre travail est le fait de considerer un prix m6yen de l'eau 

qui fera l'oJjet de la principale simulation. Ceci dit, le prix de l'eau sera consiclere comme 
1 

fixe et c'est par lui que le choc sera imrodt.iit. 

C. DESCRISPTION DU MODELE ANALYTIQUE 

Le modele Walrasien est le cadre theorique de base de ce travall. La solution du 

moclele assure la compatibilite des decisions individuelles des differents agents economiques. 

Avec un systeme de prix donne, chaque producteur maximise son profit et chaque 

consommateur maximise son utilite en respectant une contrainte. Ce systeme de prix annule 

toutes les demandes exceclentaires. 

Ainsi. nous sommes partis cl'un certain nombre d'hypotheses relatives aux fonctions 

de productions surtout Jes valeurs ajoutees. Ces hypotheses sont Jes suivantes: 

* Nous considerons 3 facteurs de productions pour le sous secteur de !'agriculture 

irriguee: L'eau, le capital et le travail. L'eau et !'ensemble capital-travail sont lies par une 

C E S mais le capital et le travail sont lies par une cobb-douglas; Pour Jes autres secteurs, 

seulement 2 facteurs sont utilises le capital et" le travail. Le travail et le capital sont lies par 

une cobb-dougalss; 

* Le capital est suppose fixe ( specifique) par secteur d'activite : 

* Le travail sera considere mobile entre tous Jes secteurs c'est a dire que le travail 

se deplace en fonction du rendement: 
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* L'eau n'est utilisee que par le sous secteur de !'agriculture irriguee et on considere 

un prix moyen de l'e<tu. L'eau est egalement une dotation fixe c'est a dire que c'est la 

demande qui s'ajuste a l'offre. 

* Et en fin, une simulation sera faite sur le prix de l 'eau. 

Le cadre comptable et Jes hypotheses sus-cites ont permis de debaucher sur les 

specifications suivantes: 

Pour la construction de notre modele, nous avons pris comme reference principale, 

le modele 3 de la troisieme ecole "PARADI 1994". Ainsi, notre modele est organige en six 

blocs qui sont Jes suivants: 

1. BLOC PRODUCTION-EMPLOI: 

La production d'un bien necessite une quantite fixe de valeur ajoutee VA com~ined 

avec une quantite fixe de consommation intermediaire CI des autres branches. 

Ainsi, la production marchande est exprimee par la relation suivante: · 

xsi -

10; = est une proportion fixe de consommations intermediaires 

v; = est une proportion fixe de valeur ajoutee 

.i, 

L'equation qui suit ( EQ2 ), relie d'une part 3 facteurs de productions pour les 

branches util isatrices d 'eau ( sous secteurs de I' agriculture irriguee ) par une C E S emre 

l 'ensemble capital-travail et I' eau; d 'autre part 2 facteurs de production pour les autres 

branches sont relies par une cobb-douglas ( le travail et le capital ) avec un rendement 

d 'echelle constant. C'est a dire que la somme des elasticites cl 'une fonction cob-douglass est 

egale a !'unite 1. 

Voici !'expression de la valeur ajoutee des de !'ensemble des branches 

) . 
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Pour les branches utilisatrices Jc l'eau, !'expression est la suiva11te: 

1 

= Z ( f *VAL -rhoo,, + ( 1- f ) *EAD-rhoos) - rhoo,. 
s s s s s 

L'expression de la demande d'eau est !'equation 4 ( EQ4 ). Elle est deduite de la C 

E S qui relie ! 'ensemble capital-travail et l 'eau dans le 2ieme niveau de la valeur ajoute. 

EADS 
1- f rhoo,, PVAl rhoo 8 

= ( --5 
) * ( s ) * VAl 

f
5 

PEA s 

I 
4 . 

Le volume de l'eau est egal a l'eau totai'e dimuniee de l'eau torale utilisee 

EA=EAT-EATU 

L'eau totale est la somme des dernandes de l 'eau de 1 ·e11semble · des secceurs 

utilisateurs de l'eau 

EAT=:E EADS 

Pour les equations 7, 8 et 9, 011 ales consommations intermediaires totales CI pour 

le sous secteur de l 'agriculture irriguee, les secteurs 11011 util isateurs de l 'eau et le secteur des 

services non marchands par secteur qui se traduit par une part constance de la valeur ajoucee 

VA. Nous supposons que les consommations intermediaires et les valeurs ajoutees sont 

util isees dans des proportions fixes done compleme11taires pour la realisation de la production 

de chaque produit. 

io = __ s*VA2 
V s 

s 
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ion,, = ---*VAl 
Vlns ns 

Au 111veau de I 'equation 10, le produit i est ultilise par la branche j. Les 

consornrnations intermediaires sectorielles en produit j ( CI1 ) sont liees en proportion fixe 

aux consomm~tions intermediaires totales par un coefficient d'input output au 

/ 
-i 

Les dernandes de travail LO proviennent des conditions de l ier ordre de maximisation 

de la fonction du profit des producteurs. 

w 

2. BLOC REVENU-EPARGNE: 

L'equation de revenu des menages indique que les menages rec_;:oivent !'ensemble des 

remunerations des salaires. des remunerations du capital et les transferts du reste du monde. 

Pour avoir le revenu disponible des rnenages, on soustrait du revenu brut les imp6ts 

ctirects payes a t'Etac. 
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YDM = (1-ty) *YM 

L'epargne des menages est exprimee de la maniere suivante: 

Le revenu des entreprises est une proportion partie ) du revenu du capital et le 

crans fert de I' Etat. , 

I 
4 

YE = (,l.ke)*Li rKi+,..TGE 

On obtient l'epargne des entreprises de la maniere suivante: On soustrait du revenu 

des encreprises les taxes payees sur le revenu du capital et les transferrs verses au reste du 

rnonde 

L' Etat rec;oit a titre de recette, les taxes sur les revenus des menages et du capital; 

les taxes indirectes sur les biens locaux vendus sur le marche local. les taxes sur les biens 

locaux vendus sur le rnarche exterieur; les taxes sur les biens vendus sur le marche local 

mais venus de l'etranger: les transferts venus du reste du monde verses a l'Etat et les recettes 

issues du payement de l'eau par les branches utilisatrices de l'eau: 

YG = tym*YM +trkf.).ke)r."\'_ K.+ "\'_ TAXX.+ "'· TAXMM.+ 'x'_ TAXE.+e*TRG+PEA* 'C"'_ .·:::.A AL, 
• LL....r1 I L....rt I £....,I I L-t1 I .L...t1 ~- U 
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Les equations 18 et 19 sont celles des revenus du capital utilises dans les deux 

n i veaux de la valeur ajoutee VA 1, et V A2 

Les equations 20, 21 et 22 sont calculees seulement au niveau de la proportion de la 

production destinee au marche interieur. 

TAXX.=tt,+(P.*XS.) 
I l , I L' 

L'Etat dispose en guise d'epargne, la difference des recettes publiques ( YG) et des 

differents transferts et de sa consommation de son revenu. 

SG == YG-TGM-TGE-TGR-I:.,i M*CTG 
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3. BLOC-DEMANDE: 

Quand on soustraic L'epargne des menages de leur revenu disponible, on trouve la 

consommation des menages 

CTM = YDM-SM 

Pour !'equation suivante ( 26 ), on suppose que les parts sont constantes pour chaque 

produit consomme. 

Quant a !'equation 28. l'investissement par produic(i) ne peut erre qu'une proportion 

de I' invescissement total. 

PC IV = f\
1
1
.rr j* i I-' 

Au n1veau de !'equation 29, la demande totale d'un bien pour des fins de 

consommauon intermediaire est la somme des demandes sectorielles en consommations 

intermediaires de ce bien. Ces demandes sont proportionnelles a la consommation 

intermediaire totale de chaque procluit. 
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4. BLOC-COMMERCE EXTERIEUR: 

On considere une production dont 11ne proportion est destinee au marche local, et 

l'autre proportion au marche exterieur. On suppose qu'il y a une non homogeneite des 

produits vendus sur les differents marches et que le producteur fait un arbitrage entre Jes 

quantites vendues sur ie marche local et celles vendues sur le marche exterieur. 

L'heterogeneite des produits vendus sur Jes differents marches s·'explique par le fait 

qu'un pays, pour faire face a la concurrence exterieure, est oblige d'ameliorer la qualite et 

le prix des produits des tines au marche exterieur. 

Dans la theorie economique, cette realite est exprimee par une forme fonctionnelle 

de type CET ( fonction a elasticite de transformation constance ). Selon cette expression le 

proclucteur cherche a maximiser ses recettes en fonction des prix relatifs. taxes incluses. A 

!'optimum. ii y a egalisation du taux de transformation des deux productions avec le ratio des 

prix ( prix d'exportati'on et prix local). 

Une offre a !'exportation et une offre destinee au marche local clecoulent de cette 

optimisation. Toutes Jes deux sont derivees de la CET. 

Les produits non marchands quanta eux, ne sont vendus que sur le marche local. Par 

consequent, ii n·y a pas d'equation de comporcement. 

Jusqu'a present. on etait au niveau de la production nationale cloric l'offre nationale. 

Maintenant voyons le cote de la demande nationale. lei, le consommateur cherchant a 
maximiser son utilite fait le choix entre Jes deux biens: Bien local et bien importe. On 

suppose !'absence d'homogeneite des produits. Cela signifie que ces produics ne sont pas 

parfaitement iderniques aux yeux des consommateurs. D'ou !'existence d'une certaine 

substitution( mais pas .une parfaite substitution ) entre Jes deux biens sur le rnarche local. 

Cette fac;;on de comprendre vient de I 'expression cl' Armington ( selon Paul Armington. les 

biens D et M ne sont ni parfaitement substitutables ni parfaitement complementaires et que 

Jes biens D et M sont differents par origine 1969). 

Ainsi, Jes equations 30 et 31 expriment l'offre des biens localement procluits. C'esc 

une CET pour Jes marchands et une CENT pour Jes non marchands. 
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L'equation 32 est quant a elle, le volume des exportations. Elle est derivee de la 

CET. 

BEX 1- --
EX =(-'-'f11*(~/1*DD 

I, PD., I 
; t Yr 
.\ 

La demande interieure des produits locaux et importes est exprimee par !'equation 33. 

C'est une fonction CES. A cote. on a la demande interieure des produits locaux 11011 

marchands. 

Q == DD *(l+tx ) rrc r.t m 

L'equation 35 represente la demande interieure des produits importes. Elle est une 

fonction derivee de la CES. 

PD nih o nih 
M = (--1

) 
1*(-1

-) '*DD 
' . PMt 1-c\ 1 
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La balance des operations courances notee ( BOC) est representee par I 'equation 36. 

Elle est la difference entre les recettes et Jes de;Jenses du reste du monde. Autrement dit, 

!'equivalent de L'epargne du reste du monde. 

lei, le reste du monde rec;oit les recettes des importations, des transferts des 

entreprises vers le reste du monde et une partie du revenu du capital. Les depenses sont Jes 

financements des exportations, les transferts aux menages et a I' Etat. 

BOC='"'\' pwmM +(1/e)TER+(l/e)TGR+rKR-'\' pweEX -e*TRM-e*TRG 
L...,;t t ~t t 

5. BLOC-PRIX: 

Les prix de la valeur ajoucee,sont exprimes par Jes equations 37. 38 er 39. Le prix 

est egal a la production aux cout des facteurs en valeur climinuee des consommations 

i1itermediaires en valeur pour I 'equation 37; on deduit de ce resultat, la valeur de I 'eau pour 

obteni_r le prix de la valeur ajoutee sans l'eau pour Jes secteurs irrigues(eq 38). Ce dernier 

resultat augmente de l'eau, donne le deuxieme niveau de la valeur ajoutee c'est a dire la 

valeur ajoutee totale utilisee par les secteurs irrigues. 

PVAl::z 
= Pc *XS-a. -Lj PC/CIJ1-a. 

VA( . .z 

P t:XS -PEA*EAD -Pc.*"\' C/Js 
PVAl = . s ~ s 1 .LtJ 1 

.• VAI ., 

La production en valeur au prix du marche qui est la somme 

cl'une proportion de la production destinee au marche domestique et de l'autre proportion de 

la production destinee au marche exterieur est ! 'equation 40 pour Jes marchands. I 'equation 

41 pour Jes non marchands(ou la production nationale est destinee au marche locale). 

85 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



PD *DD +PEX *EX 
P *xs = t I c t 

t t l +tx 
I 

P (1 +tx )*XS =PD *DD 
Tll TU fll m TU 

Pour avoir le prix d'un bien importe en monnaie locale, on convertit le prix etranger 

en prix interieur avec un coefficient de conversion e ( appele taux de change ) et on y ajoute 

la taxe a I' importation 

PM, =e *(l +im1)P/"w 
. I 

i 
~ 

Le prix interieur a I 'exportation en monnaie locale est egal au prix mondial en devise 

converti en monnaie locale et diminue des taxes douanieres qui s'appliquent au produit. 

e*Pw~ 
PEX- 1 

1 (1 +te,) 

Les prix composites marchands et non marcbands sont exprimes par les equations -+-1-

et 45. 

PD *DD +PM *},f PC= c t , , 

t Q, 

PCrrt 
PD "'DD /!l n1 

QTTt 
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L'equation 47 ( EQ47) n'est autre que l'indice general des 

prix exprime de la maniere suivante: 

6. EQUILIBRES: 

L'equilibre general signifie l'equilibre sur tous Jes marches: Le marche des biens et 

le marche du travail et !'equation de l'investissement total 

LS= '>:.W,. __., 

IT=SM+SE+SG 

VARIABLES ENDOGEi\1ES 

XSi = Production sectorielle: 8Eq 

VAli = Valeur ajoutee des sect non utilisateurs de l'eau: 5Eq 

VA2s = Valeur ajoutee- des sect utilisateurs de l'eau: 3Eq 

LDi Demande sectorielle de travail: 8Eq 

KAi stock de capital par secteur: 8Eq 

RKi Revenu du capital par secteur: 8Eq 

YM = Revenu des menages: 1 Eq 

YDM = Revenu disponible des menages: l Eq 

YE = Revenu des entreprises: l Eq 
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YG Revenu de l'Etat: lEq 

SM Epargne des menages: 1 Eq 

SE = Epargne des entreprises: l Eq 

SG = Epargne de 1 'Etat: l Eq 

TAXX; = Impots ind sur la product au marche local: 8Eq 

TAX~1t = Recettes douanieres a I' importation: 7Eq 

TAXEl = Recettes douanieres a !'exportation: 7Eq 

CM = Consommation totale des menages: l Eq 

C; = Consommation finale en bien i: 8Eq 

IT == I nvestissement total: 1 Eq 

IV; = Investissement en bien i: 8Eq 

CI; = Consommation intermediaire sectorielle total~: 8Et 
i .,, 

CIJ;i = Consommation intermediaire sectorielle en bien j: 56Eq 

DI; = Demande interrnediaire en bien i: 8Eq 

DDr = Demande interieure des produits rnarchands: 7Eq 

DDnt = Demande interieure des produits non marchands: 1 Eq 

EXt = Volume des exportations FOB: 7Eq 

Ml = Volume des importations CAF: 7Eq 

Qt = Demande interieure de produics composites: 7Eq 

P; = Prix a la production: 8Eq 

PD; = Prix des produits domestiques: 8Eq 

PCt = Prix des produits composites: 7Eq 

PVAI; = Prix de la VA des sect non utilisateurs de 1 'eau: 5Eq . 
PV A2, = Prix de la VA des secteurs utilisareurs de I 'eau: 3Eq 

PEXt = Prix domestique des exportations: 7 Eq 

PMt = Prix domestique des importations: 7Eq 

\V = Taux de salaire moyen: 1 Eq 

BOC = Sol de de la balance courante: 1 Eq 

Nombre de variables endogenes : 266 

Nombre d'equations : 266 
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VARIABLES EXOGENES 

LS = L'offre totale de travail: lEq 

PvVEXt = Prix rnondial des exportations: 7Eq 

PWMt = Prix mondial des importations:7Eq 

CG = Consommation publique: 1 Eq 

TGM = Transferts de l'Etat aux menages: l Eq 

TGE = Transferts de l'Etat aux entreprises: lEq 

TGR = Transferts de l'Etat au reste du monde: lEq 

TRM = Transferts du reste du monde aux menages: lEq 

TRG = Transferts du reste du monde a l 'Etat: 1 Eq 

TER = Transfer~ des entreprises au resre du monde.: 1 Eq 

E = Coefficient de conversion: l Eq 

Nombre de variables exogenes: 33 

PARAMETRES 

A; = Coefficient ou pararnetre d'echelle dans la CD 

alpha; = Elasticite dans la CD 

pms = Propension a epargner des menages 

tx; = Taux d'imposition ind de la productt 

tmt = Taux du tarif douanier a !'importation 

te1 = Taux du tarif douanier a !'exportation 

BM1 = Coefficient d'echelle dans la CES 

BXt = Coefficient d'echelle dans la CET 

aij = Coefficient input output 

io; = Coefficient technique 

V; = Coefficient technique 

betac; = Part du bien i dans la consommation des menages 

betag; = Part du bien i dans la consomrnation publique 

betai; = Part du bien i dans l' investissernent rota! 

deltat = Part distributive dans la CES 

psit = Parametre de transformation de la CET 
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niht = elasticite du volume des importations 

· .;igmat = elasticite du volume des exportations 

rho; = parametre de transformation de la ces 

rhoot = parametre 

lempdakm = Part du revenu du capital qui va aux menages 

lempdake = Part du revenu capital qui va aux entreprises 

ty = Taux d'imposition sur le revenu des menages 

tk = Taux d' imposition sur le revenu du capital 

SECTION 2: SIMULATIONS ET INTERPRETATIONS DES RESULTATS 

Dans cette rubrique, le prix de l'eau agricole est le princi~al cl10c macro-economique 

qui sera introduit en raison non seulement de la nature de la lerme[Ure ( classique ) mais 

aussi et surtout en raison de la nature de la problemati'que c'est a dire la necessite de voir 

I' impact d 'une augmentation du tar if de l 'eau agricole dur !'ensemble des activites 

economiques rnarocaines notamment: le revenu des agriculteurs. les recettes de l 'Etat et la 

balance des operations courantes. A cote du prix de I 'eau, on releve egalernent les aucres 

facteurs de production: Le capital et le travail que nous considerons comme premier niveau 

de la valeur ajoutee VA 1. Un choc sera introduit sur le travail . puis le capital de fa9on 

isolee. Le choix du capital et du travail s'explique egalement par la nature de la fermeture. 

Les resultats de ces simulations seront interpretes en tout en concemrant nos efforts sur les 

secteurs ou comptes cibles qui constituent dans notre cas les revenus des agriculteurs, les 

recettes de l'Etat et la balance des operations courantes. 

Ainsi nous verrons successivement les differentes simulations qui ont ete introduites 

et les resultats correspondants et l' interpretation de ces resultats c 'est a dire l' intuition 

economique; il s'agit de voir si les resultats des simulations ont ou non une signification 

economique. 
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I 
-i 

A. Sil'vfULATIONS ET RESULTATS: 

Toute decision macro-economique est un choc macro-economique. La proportion dans 

laquelle la decision est prise est une simulation. L'objectif ou l' inten~t des simulations des 

politiques macro-economiques(decision) est de voir de fagon chiffree. les repercussions 

(impacts) de telles politiques economiques. 

Parmi toutes les possibilites de simulations susceptibles d'etre effectuees, nous avons 

retenu Jes plus significatives. Autrement dit, les simulations qui se rapportent a la nature de 

la problematique et qui ont une signification econornique dans le sens de !'impact de 

politiques rnacro-economiques. Ainsi, on a retenu entre autres le prix de I 'eau et la demande 

. du travail pour Jes simulations. 

l Le prix de I 'eau est la prerniere simulation et bien sur la simulation la plus 

significative en raison du fai"t qu' it est question de voir ·I 'impact d'une augmentation du tar if 

de I 'eau agricole sur !"ensemble des activites economiques au Maroc. Ainsi, nous avons 

augrnente le prix de l'eau a 10% tout en maintenant les autres variables ( facteurs de 

production )constantes. L' interet de cette simulation serait de voir la repercussion sur un 

certain nombre de variables que nous considerons etre irnportantes pour notre analyse. fl 

s'agit du revenu des agriculteurs, des recettes de l'Etat et de la balance des operations 

courantes. 

La deuxieme simulation concerne la dernande du travail. Elle est importante en raison 

de !'importance de la main d'oeuvre du secteur agricole done du marche de l'emploi. Nous 

avons effectue une augmentation de 10% du travail. Comme la premiere simulation, I'interet 

serait de voir I' impact de cette simulation sur les variables cles c'est a dire le revenu des 

agricul teurs, Jes recettes de I' Ecat et la balance des operations courantes. 

Les tableaux ci dessous montrent clairement et de fagon chiffree les resultats des 

simulations que nous avons effectuees ( prix de l 'eau et demande de travail ). 
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Tableau 1: Resultats des simulations du prix de l'eau et du facteur travail 

-Resultats des prix en niveau et en pourcentage-

ANNEE SIM l VAR SIM 2 

VARIABLES DE BASE 

PRIX 

w 1.000 1.002 0.198 0.949 

PEAU 1.000 1.100 10.000 1.000 

E 1.000 1.000 0.000 1.000 

PCcER 1.070 1.045 -2.346 1.128 

PCMAR 1.029 0.963 -6.469 1. lp9 
l 

PC!\Rll 1.050 0.998 -5.018 '1. 0/14 
4 

PCA!IAGR 1.039 1.042 0.315 1.062 

PCINl)!\(iR!\ 1.071 1.067 -0.380 1.071 

PC i\U!NLJ 1.080 1.082 0.130 1.085 

PCsERVM 1.010 1.012 0.199 1.001 

PV A lcER 0.986 0.987 0.178 1.078 

PY A l~(AR 1.000 0.963 -1.680 1.066 

PVA lARB 1.000 0.987 -1.337 0.968 

PV A l!\l/AGR 1.000 1.004 0.429 1.032 

PV A l!Ni\GR 1.000 1.005 0.512 0.974 

PY A lAL/lND 1.000 1.002 0.193 1.012 

PVA lsEVM 1.000 1.002 0.227 0.988 

PY A lsEVNM 1.000 1.002 0.197 0.949 
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0.000 

0.000 

5.409 

7.708 -·· 

-3.453 

2.271 

0.017 

0.457 

-0. 911 

7.846 

6.611 

-3.228 

3.196 

-2.623 

1.239 
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Tableau 2: Resultats des simulations du prix de l'eau et du facteur travail(suite) 

-Resultats des prix en niveau et en pourcentage-

VARIBLES ANNEE SIM 1 VAR SIM 2 VAR 

PRIX DE BASE 

PVA2cER 1.000 0.957 -4.253 1.099 9.855 

PVA2MAR 1.000 0.926 -7.447 1.087 8.722 

PVA2ARB 1.000 0.949 -5.089 0.956 -4.424 

-· 
P9cER 1.000 . 0.965 -3.467 1.080 8.023 

POMAR 1.001 0.934 -6. 709 1.081 8.010 

PD ARB 0.003 0.941 -6.258 0.960 -4.316 

PDAUAGR 1.001 1.004 0.379 1.028 2.738 

PD1NDAGR 1.001 0.996 -0.432 1.001 0.019 

PD AU!ND 1.003 1.005 0.189 0.010 0.667 

PDsERVM 1.000 1.002 0.214 0.990 -0. 979 

PDsERVNM 0.986 0.987 0.178 0.950 -3.559 

PMcER 1.237 1.237 0.000 1.237 1.470 

PMMAR 2.479 2.479 0.000 2.479 1.127 

PMARB 1.237 1.237 0.000 1.237 -2.206 

PMAUAGR 1.238 1.238 0.000 1.238 -1. 762 

PMINDAGR 1.256 1.256 0.000 1.256 2.895 

PMAU!ND 1.213 1.213 0.000 1.213 2.399 

PMsERVM 1.000 1.000 0.000 1.000 0.000 
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Tableau 3: Resultats des simulations du prix de l'eau et du facteur trnvail(suite) 

-Resultats des prix en niveau et en pourcentage-

VARIABLES ANNEE SIM 1 VAR SIM 2 VAR 

PRIX DE BASE 

PEXcER · 1.000 1.000 0.000 1.000 0.000 

PEXMAR 0.995 0.995 0.000 0.995 0.000 

PEXARB 0.995 0.995 0.000 0.995 0.000 

PEXAUAGR 0.995 0.995 0.000 0.995 0.000 

PEXINIJAGR 0.992 0.992 0.000 0.992 0.000 

PEXAUIN 0.982 0.982 0.000 0.982 0.000 

PEXSERV~I 1.000 1.000 0.000 1.000 0.000 

PWMCER 1.000 1.000 0.000 I.OOO 0.000 

PWMMAR 1.000 1.000 0.000 I .OOO 0.000 

PWMARB 1.000 1.000 0.000 I .OOO 0.000 

PWMAll.·\GR 1.000 1.000 0.000 1.000 0.000 

PWMINDAGR 1.000 1.000 0.000 I .OOO 0.000 

PWMAU!ND 1.000 1.000 0.000 1.000 0.000 

PWMsERYM 1.000 1.000 0.000 1.000 0.000 

PWEXC'ER 1.000 1.000 0.000 1.000 0.000 

PWEXM:\R 1.000 1.000 0.000 1.000 0.000 

PWEXARB 1.000 1.000 0.000 1.000 0.000 

PWEXAUAG 1.000 I.OOO 0.000 1.000 0.000 

PWEXINDAG 1.000 1.000 0.000 1.000 0.000 

PWEX,,uIN 1.000 1.000 0.000 I .OOO 0.000 

PWEXsEVM I .OOO 1.000 0.000 1.000 0.000 
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Tableau 4: Resultats des simulations du prix de l'eau et du facteur travail 

-Resultats des Valeurs ajoutees et des xs en niveau et en pourcentage-

VARIBLES ANNEE SIM 1 VAR SIM 2 VAR 

VA et XS DE BASE 

VAlcER 0.763 0.757 -0.720 0.801 5.022 

VAlMAR 1.721 1.719 -0.108 1.726 0.323 

VAlARll 1.920 1.896 -1.269 1.952 1.668 

VAlAUAGR 15. 992 16.008 0.095 16.554 3 .511 

VA 1 [N'DAG~ 4.563 4.588 0.545 4.775 ', 4.659 
l 

'. 

VA · I 36.367 lAUlN .: 34.074 34.073 -0.005 6.729 
.I, 

VA lsERVl\I. 42.420 42.439 0.045 45. 198 6.549 

VA lsERVNM 15. 190 15. 164 -0.172 15. 773 3.839 

VA2cER 0.819 0.844 3.076 0.838 2.427 

YA2M,\R 1. 758 1.835 4.406 1.726 -1. 795 

YA2ARB 2.042 2.117 3.680 2.108 3.243 

xscer 1.067 1.100 3.076 1.093 2.427 

xsmar 2.453 2.563 4.406 2.409 -1. 795 

xsa,b 2.876 2.982 3.680 2.970 3.243 

xsauagr 22.840 22.862 0.095 23.642 3.511. 

xsinda 25.690 25.830 0.545 26.886 4.659 

xsauind 98.512 98.507 -0.005 105.140 6.729 

xssem, 63 .488 63.517 0.045 67.646 6.549 

xssmn 21.516 21.479 -0.172 22.342 3.839 
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Tableau 5: Resultats des simulations du prix de l'eau et du facteur travail(suite) 

-Resultats des facteurs de production en niveau et en pourcentage-

VARIABLES ANNEE SIM 1 VAR SIM 2 VAR 

FAC DE PR DE BASE 

Keer 0.552 0.552 0.000 0.552 0.000 

Kn1ar 1.674 1.674 0.000 1.674 0.000 

Karb l .051 1.051 0.000 1.05 l 0.000 
', 

Knuagr 11. 34 7 11.347 0.000 11.347 0.000 

Kinda 1.668 1.668 0.000 1.668 0.000 

Kauind 17.038 17.038 0.000 17.038 0.000 

Ksem, 16.522 16.522 0.000 16.522 0.000 

Ksnn1 0.099 0.099 0.000 0.099 0.000 

LDccr 66.692 66.692 0.000 0.252 19.404 

LDmar 0.211 0.205 -2.580 0.052 12. 756 

LDa,b 0.046 0.044 -3.953 0.902 3.722 

LDauagr 0.869 0.845 -2.782 5.232 12.611 

LDinda 4.646 2.920 0.326 3.110 7.441 

LDauind 2.895 17.035 0.860 19.406 13.91.1 

LDscnn 27.036 25.917 _ -0.009 28.734 10.949 

LDSIU\\ 25.898 15 .065 0.074 15 .674 3.865 

EATU 15.091 0.223 -0.173 0.219 0.215 
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Tableau 6: Resultats des simulations du prix de l'eau et du facteur travail 

-Resultats des consommations et IT en niveau et en pourcentage-

VARIABLES ANNEE SIM 1 VAR SIM 2 

CONSOM DE BASE 

CMcer 0.601 0.617 2.560 0.596 

CMmar 1.444 1.546 7.070 1.400 

CMarb 1.665 1.755 5.445 1.801 

CMauagr 13.313 13.291 -0.160 13.592 

CMinda 17.032 17.123 0.536 17. 782 

CMauind , 15.714 15.718 -· 0.025 16.334 
i 1 

CM,em1 /30.336 30.323 -0.045 31. 968 
i 

CM,nm 0.697 0.697 o·.ooo 0.755 

CTM 84.260 84.390 0.154 87.985 

CTG 20.517 20.517 0.000 20.517 

cccr 0.601 0.617 2.560 0.596 

crnar 1.444 1.546 7.070 1.400 

C,"b 1.665 1.755 5.445 1.801 

cauagr 13.313 13.291 -0.160 13.592 

Cinda 17.032 17.123 0.160 17.782 

c:.iuind 15.714 15.718 0.536 16.334 

csenn 30.336 30.323 0.025 31. 968 

csnm 21.516 21.479 -0.045 22.342 

IT 35.164 35.666 0.172 39.978 
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-3.052 

8.155 

2.102 

4.402 

3.945 

5.380 

8.274 

4.420 

0.000 I 
-0. 938 

-3.052 

8.155 

2.102 

4.402 

3.945 

5.380 

3.839 

13.691 
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Tableau 7: Resultats des simulations du prix de l'eau et du facteur travail 

-Resultats des M et EX en niveau et en pourcentage-

VARIABLES ANNEE SIM 1 VAR SIM 2 

M, et EX DE BASE 

Meer 0.415 0.425 2.345 0.432 

M~rnr 0.034 0.034 2.475 0.034 

M,rb 0.357 0.343 -3. 949 0.349 

Mauagr 3.343 3.366 0.683 3.608 

Minda 2.720 2.718 -0.088 2.848 

M:1Uinc1 31. 807 3 l.898 0.285 34.294 

!VI SClTI\ 4.131 4.146 0.351 4.340 

EXcer 0.003 0.003 0.000 0.003 

EXm:1r 0.325 0.350 7.580 0.309 

EXarb 1.173 1.226 4.468 1.218 

EX,magr 2.410 2.408 -0.075 2.464 
EXinda 2.216 2.235 0.825 2.319 

EX,mind 16.604 16.582 -0.131 17.642 

EXSCll\\ 9.133 9.122 -0. 120 9.805 
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4.031 

0.212 

-2.003 

7.940 

4.689 

7.819 · 

5.061 

0.000 

-5 .050 

3.782 

2.264 

4.646 

6.254 

7.360 
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Tableau 8: Resultats des simulations du prix de l'eau et du facteur travail 

-Resultats des DD, Y, S et T en niveau et en pourcentage-

VARIABLES ANNEE SIM 1 VAR SIM 2 

OD, Y. Set T DE BASE 

DDcer 1.069 1.102 3.070 1.095 

DDmar 2.140 2.223 3.909 2.111 

DDa,b 1. 71,7 1.770 3.127 1.766 
' 

DDauagr 20.142 l 20.565 0. 114 21.292 

DD;"ct" 24.619 24.747 0.520 25.766 

DDauin<l 83.967 83.984 0.020 89.694 

00,~nn 54. 964 55.004 0.073 58.489 

DDsnm 21.516 21.479 -0. 172 22.342 

YDM 98.277 98.429 0.154 102.621 

YE 23.879 23.903 0.097 25 .349 

YG 22.971 23.039 0.294 24.431 

SM 14.017 14.039 0.154 14.637 

SE 17.614 17 .631 0.096 18.679 

SG -4.517 -4.450 -1.497 -3.058 

TGM 0.293 0.293 0.000 0.293 

TGE 1.047 1.047 0.000 1.047 

TGR 5.631 5.631 0.000 5 .631 

TER -0.017 -0.017 0.000 -0.017 

TRM 9.932 9.932 0.000 9.932 

TRG 0.324 0.324 0.000 0.324 
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VAR 

2.437 

-1.321 

2.870 ·, 

3.654 

4.660 

6.820 

6.414 

3.839 

4.420 

6. 153 

6.354 

4.420 

6.047 

-32.311 

0.000 

0.000 

0.000 

0.000 

0.000 

0.000 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



.. Tableau 9: Resultats des simulation;; du prix de l'eau et du facteur travail 

-Resultats des RK et TAX en niveau et en pourcentage-

VARIABLES ANNNE SIM 1 VAR SIM 2 

RK et TAX DE BASE 

RKcer 0.552 0.539 -2.387 0.625 

RKmar 1.674 1.611 -3.764 1.791 

RKa,b 1.051 1.024 -2.589 1.034 
·, 

RKauagr 11.347 l 1.406 0.525 12 .120 

RKin<la 1.668 1.685 0.059 l.700 

RKauin<l 17.038 17.070 0.188 18.410 

RKsem1 16.522 16.567 0.272 17.388 

RK,nm 0.099 0.099 0.024 0.098 

TAXXcer 0.005 0.005 0.000 0.006 

TAXXmar 0.012 0.012 0.000 0.013 

TAXXa,b 0.014 0.014 0.000 0.014 

TAXXauagr 0. 111 0. 111 0.000 0. 118 

TAXXinda 1.145 1.147 0.146 l. 199 

TAXXauin<l 2.059 2.062 0.154 2.210 

TAXX,em1 0.609 0.610 0.229 0.643 
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VAR 

13.262 

6.956 

-1.614 

6.818 

1.914 

8.051 

5.242 

-1.478 

10.621 

5.055 

0.592 

6.050 

4.678 

7.325 
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B. INTERPRETATION DES RESULTATS 

Comme annoncee dans Jes pages precedentes, !'interpretation des resultats qu'on 

entend faire ici, sera surtout concentree sur nos variables objectif. I! s'agit des recettes de 

l 'Etat, du revenu des menages agricoles a travers Jes revenus des menages de fac;:on generale 

( la distinction entre menages agricoles et autres menages etant absente ), le revenu des 

entreprises en raison du fait qu' on retrouve les revenus du capital agricole dans le revenu des 

entreprises, le niveau de la balance commerciale et le niveau de l 'emploi en fin. 

Parmi Jes differentes possibilites de simulations, on a retenu deux: La simulation du 

pnx de l 'eau agricole qui est la principale simulation et la simulation de la demande du 

travail. , · · · · 

Voici ci dessous les r~actidns de nos variables objectif suite a une augmentation du 
~ ' . 

tarif de I 'eau agricole: 

Au niveau des· rece((es de I' Etat, nous avons enregistre une augmentation des recettes 

de 22.971 a 23.033 ( en 103 
) ce qui donne en terme de variation en pourcentage une 

augmentation des recettes publiques de 0.062. Ce resultat correspond effectivement a notre 

attente car. apres une augmentation du tarif de l'eau agricole par l'autorite publique ( 

administration generale de l'hydraulique ), on s'attend ace que les recettes de I 'Etat croissent 

consequemment. Toutefois. ii faut dire que ces recettes se sont accrues dans une proportion 

mains importante que prevue. On fait allusion a l' Etat parce que c'est lui qui investit a 
cravers !'administration generale de l'hydraulique ( constructions des barrages), c'est done 

normale que I' Etat col!ecte des recettes provenant des ventes de l 'eau agricole, c'est encore 

normale que suite a une augmentation du prix de l'eau de 10% qu'il enregistre ·une 

augmentation de ses recettes pub! iques. 

En ce qui concerne les revenus agricoles ( revenus des agriculteurs ), nous n'avons 

pas fait explicitement une distinction entre Jes differentes categories de menages ( menages 

agricoles et autres menages ) pour ressortir la categorie des agriculteurs done le revenu de 

ces derniers: neanmoins. on peut saisir l 'effet de la simulation sur les revenus des 

agriculteurs a travers les revenus des menages de fac;:on generale, dans lesquels on retrouve 

le revenu du travail agricole et le revenu de I' entreprise dans lequel on retrouve le revenu 

du capital agricole. Etant donnee !'utilisation de laces done une substitution entre VA! ( 
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capital et travail ) et l'eau, on s'attend a ce que le revenu des menages soit affecte. 

Effectivement, on a remarque que les revenus des menages et des entreprises se sont accrus 

dans Line fourchette plus ou moins raisonnables c'est a dire de 23.879 a 23.903 ( en 103
) 

pour le revenu des entreprises, et de 98.277 a 98.429 pour le revenu des menages. Ce qui 

correspond a une variation en pourcentage de 0. 152 pour le revenu des entreprises et 0.154 

pur le revenu des menages. Pour le niveau de notre balance des operations courantes ( ici 

balance commerciale ), la simulation de 10% du prix de l'eau agricole a provoque d'abord 

du cote des exportations, une forte baisse de ! 'ensemble des exportations des produits non 

irrigues ( -0.075 pour Auagr, -0.825 pour Indagral, -0.131 pour Auind et -0.120 pour 

Servrn) et une forte augmentation de !'ensemble des produits agricoles irrigues. Ce qui fait 

qu 'on a en ,terme de variation de pourcentage 4. 905 pour les cereales irriguees, 7 .580 pour 

les mararchers irrigues et 4.468 pour l 'arboriculture irriguee. Du cote des imponations. on 

. enregistre une baisse des importations des produits dans ! 'ensemble surtout au niveau de 

l'arboriculture irriguee -3.949 en terme de variation en pourcentage. ce qui signifie une nette 

amelioration du niveau de notre balance commerciale. 

Quant a l'emploi, etant donnee la substitution entre VAl et l'eau. on s'attend ace qu'une 

augmentation du tarif de l'eau agricole ait un effet sur le niveau de l'emploi. Effeccivement. 

on assiste d'apres les RESULTATS a un recul du niveau de l'emploi dans !'ensemble cles 

secteurs recenus par nocre analyse sunout clans les cereales irriguees ( -2.580 ). les 

marakhers irrigues ( -3.953) et l'arboriculture irriguee ( 2.782 ) c'est a dire que le sous 

secteur de !'agriculture a ere le plus touche par le choc. 

En ce qui concerne la demande de l 'eau, nous avons eu comme resultat apres une 

augmentation de I O % du prix de l 'eau, 3 .668 en pourcentage. Ceci dit, malgre 

! 'augmentation du tar if du carif de l 'eau, les agriculteurs ont continue de demander plus d 'eau 

que d'habitude. Cette augmentation de la demande de l'eau serait liee a l'elasticite revenu 

qui a ete plus forte que l'elasticite prix de l'eau c'est a dire que les revenus des agriculteurs 

suite a une simulation du prix de l'eau serait tellement importants par rapport au prix de l'eau 

qu' ils sont incites a demander plus de I 'eau et a produire plus de produits agricoles irrigues. 

La deuxieme simulation consiste a augmenter le facteur de travail de 10%. Etant donnee la 

substitution ( cob-douglass ) entre le travail et le capital d'une part. et la substitution entre 

!'ensemble travail-capital note VA! et l'eau d'autre part, ii serait interessantde voir !'impact 

de cette simulation sur les autres facceurs. Considerant I 'augmentation du travail, on s'attend 
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capital et travail ) et l'eau, on s'attend a ce que le reve;.-u des menages soit affecte. 

Effectivement, on a remarque que Jes revenus des menages et des entreprises se sont accrus 

clans une fourchette plus ou moins raisonnables c'est a dire de 23.879 a 23.'903 ( en 103
) 

pour le revenu des entreprises, et de 98.277 a 98_429 pour le revenu des menages. Ce qui 

correspond a une variation en pourcentage de 0.152 pour le revenu des entreprises et 0.154 

pur le revenu des menages. Pour le niveau de notre balance des operations courantes ( ici 

balance commerciale ), la simulation de 10% du prix de l'eau agricole a provoque d'abord 

du cote des exportations, une forte baisse de !'ensemble des exportations des produits non 

irrigues ( -0.075 pour Auagr, -0.825 pour Indagral, -0.131 pour Auind et -0.120 pour 

Servm ) et une forte augmentation de ! 'ensemble des produits agricoles irrigues. Ce qui fait 

qu'on a en terme de variation de pourcentage 4.905 pour les c~.reales irriguees, 7.580 pour 
' ' ' 

Jes marakhers irrigues et 4.468 pour 1/arbd,riculture irriguee. Du cote des importations, on 

enregistre une baisse des importations\ des produits dans ! 'ensemble surtour au niveau de 

l 'arboriculture irriguee -3. 949 en terme de variation en pourcentage. ce qui signifie une nette 

amelioration du niveau de notre balance commerciale. 

Quant a l'emploi, etant donnee la substitution entre VAl et l'eau, on s'attend ace qu'une 

augmentation du tarif cle l'eau agricole ait un effet sur le niveau de l'emploi. Effectivement. 

on assiste cl'apres Jes RESULTATS a un recul du niveau de l'emploi clans !'ensemble des 

secteurs retenus par notre analyse surtout clans les cereales irriguees ( -2.580 ), les 

mara'ichers irrigues ( -3.953 ) et l'arboriculture irriguee ( 2.782 ) c'est a dire que le sous 

secteur de I 'agriculture a ete le plus couche par le choc. 

En ce qui concerne la demande de l 'eau, nous avons eu comme resultat apres une 

augmentation de 10% du prix de l'eau, 3.668 en pourcemage. Ceci clit, malgre 

! 'augmentation du tarif du tarif de l 'eau, Jes agriculteurs one continue de. demander plus d'eau 

que cl' habitude. Cette augmentation de la demande de l 'eau serait l iee a l 'elasticite revenu 

qui a ete plus forte que l'elasticite prix de l'eau c'est a dire que les revenus des agriculteurs 

suite a une simulation du prix de l'eau serait tellement importants par rapport au prix de l'eau 

qu'ils sont incites a demander plus de l'eau et a produire plus de produits agricoles irrigues. 

La deuxieme simulation consiste a augmenter le facteur de travail de 10 % . Etant donnee la 

substitution ( cob-douglass ) entre le travail et le capital d'une part, et la substitution entre 

! 'ensemble travail-capital note VA 1 et l 'eau d'autre part, il serait imeressant de voir l' impact 

de cette simulation sur les autres facteurs. Considerant !'augmentation du travail, on s'attend 
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a ce que le revenu du menage change. En fin, on verra I' incidence de la simulation sur Jes 

recettes de I' Etat . Pour I' incidence sur le facteur capital, on observe une augmentation de 

I' ensern b le des secteurs a I' exception de I' arboricul ture et les services non marchands qu i 

baissent respectivement de -1.614 et de -1.478. Cela pourrait s'expliquer par le deplacement 

du travail des secteurs arboriculture et services non marchands en raison de l 'hypothese de 

la mobilite du travail. 

Pour le facteur EAU, on s'attend a ce que la demande d'eau change suite a la 

simulation de 10 % du travail. Effectivement, on y observe une variation en pourcentage de 

2.163. La variation de Ja demande d'eau agricole s'explique par l'hypothese de la substitution 

( CES ) entre le premier niveau de la valeur ajoutee VA 1 et la demanded 'eau. On remarque 

-- aussi'que la variation va dans le sens cle.'l'augmentarion de la demande d'eau. La raison de 

l'augmentatioi1 de la demande d'eau est liee au fair que l'elasricite revenu issu de !'utilisation 

de I 'eau soit plus forte que I 'elasticite prix de I 'eau. 

Quam au revenu des menages. ii n' y a pas de surprise. Suite a !'augmentation du 

facteur travail, les revenus des menages ont aussi suivi. Cela se manifeste par leur 
.. ,.,;;·· 

augmentation de 98.277 a 102.621 ce qui represente une variation en pourcencage de 4.420. 

En fin pour les rececres de I' Etat. on observe egalemenc ace niveau sans surprise une 

amelioration des recettes de l'Ecac. Elles augmenrenr de 22.971 a 24.431 ce qui fair une 

variation en pourcentage de 6.354. 

En plus des variables objectif, d'autres variables ont subi l'effet des chocs: VAl, 

VA2, XS, CTM. CTG. IT. SM, SE et SG. 

Pour le premier niveau de valeur ajoutee notee VA 1. la premiere simulation provoque 

une baisse de VA l pour 1 ·ensemble du sous secreur de I 'agriculture irriguee Ainsi, VA l des 

cereales conna1t une diminution de -0,720%, les marakhers -0,108% et l'arboriculture -

1,269 % al ors que la deuxieme simulation provoque une hausse pour le meme sous secteur 

de I 'agriculture irriguee. Ainsi, on observe 5,022 % ; 0.323 % et 1,668 % respectivement pour 

VA l des cereales, marakhers et I 'arboriculture. Par contre. pour les secteurs non irrigues. 

la premiere simulation provoque une hausse de VA I a I 'exception des secteurs Autres 

industries et Services non marchands. Cette exception parce que I 'augmentation du prix de 

I 'eau agricole a tire les ill\-estissements vers les sous secteurs .de I 'agriculture irriguee et au 

profit de l'eau. Les secteurs Autres industries et services non marchands n'utilisant pas l'eau 

comme facteurs de producion. c'est tout a fait normale qu·on assiste a une baisse de YA l 
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de ces deux secteurs. Cependant les Resultats des autres secteurs non ii-rigues dont les VA 1 

connaissent une hausse nous paraissent aberrant en raison du fair qu'ils n'utilisent pas l'eau 

comme facteur de production. La deuxieme simulation provoque une hausse de ces meme 

secteurs non util isateurs de l 'eau en vertu du fait que le facteur travail est une composante 

de VAl. 

En ce qui concerne le deuxieme niveau de la valeur ajoutee VA2. I 'augmentation de 

10% du prix de l'eau a provoque une hausse de VA2 de !'ensemble du sous secteur de 

!'agriculture irriguee. Ainsi, VA2 Cereales s'accroit de 0,819 a 0,844 pour une variation en 

pourcentage de 3,076%; VA2 des Marakhers s'accroit de 1,758 a 1,835 pour une variation 

en pourcentage de 4,406 et VA2 de L'arboriculture s'accroit de 2,042 a 2,117 pour u11e 

variation en pourcentage de 3,680 % . L'augmentation du travail provoque egalement une . 

hausse de VA 1 de I 'ensemble du sous secteur a ;1 'exdeption des Marakhers. On observe que 

la VA2 des Cereales s'esr accrue de 2,427% en 1passant de 0,819 a 0.838. De meme la.VA2 

de L'arboriculture s'est accrue de 3,243 % en passant de 2,042 a 2. l08. La VA2 DES 

Cereales er de L'arboriculture augmente parce que VA2 contient le facteur travail qui a fait 

I 'objet de la simulation. Seule la V A2 des Marakhers ne suit pas ce mouvement de variation 

a la hausse avec une diminution en pourcentage de -1,795%. 

La premiere simulation donne comme effet, l'accroissement de !'ensemble des 

secteurs en cerme de production sauf Autres industries et Services non marchands qu, 

d imi nuent sous l 'effet du choc. On y remarque l 'accroissement des productions des Cereales 

de 1,067 a 1,100 pour une variation de 3,076%: des Maraichers de 2,453 a 2,563 pour une 

variation de 0, 110% ; de L'arboriculture de 2,876 a 2,982 pour une variation de 3,680%: 

des Autres agricultures de 22,940 a 22,862 pour une variation de 0,095%; des Industries 

agro-alimentaires de 25,690 a 25,830 pour une variation de 0,545; des Services marchands 

de 63,488 a 63,517 pour une variation de 0,045 % . Par contre les productions des secteurs: 

Autres industries et Services non marchands connaissent des baisses respectivement de -

0,005% et -0,172%. L'explication qu'on peut donner a !'augmentation des productions est 

la suivante: L'augmentation du prix de l'eau agricole a tire par le jeu de l'elasticite les 

investissements a la hausse sauf que deux secteurs n'ont pas suivi cette hausse. La deuxieme 

simulation a quant a elle provoque une hausse generale des productions de ! 'ensemble des 

secteurs sauf au niveau du secteur des Marakhers qui conna1t une baisse de -1,795% pour 

des raisons liees a l'elasticice. 
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Au niveau de la consommation totale des menages, le premier choc a provoque une 

augmentation de ce compte de 84,260 a 84,390 ce qui donr1c en terme de pourcentage, une 

variation de O, 130 % . Pour le meme compte, le deux ieme choc a engendre une augmentation 

de 4,420%. 

Quant a la consommation totale de l'Etat, elle n'a pas reagi devant les deux chocs. 

Ce lase comprend parce que I 'Etat n'achete presque pas les produits qui ont fait I 'objet de 

!'utilisation de l'eau comme facteur de production. 

En ce qu i concerne I' investissement totale, le premier choc a produit une hausse de 

ce compte de 35, 164 a 35,666 ce qui correspond en terme de variation 0,502 % . Le deuxieme 

choc a egalement pousse l'investissernent total a la hausse variant ainsi de 35,35, 164 a 
39,97'8 done 4,814 comme variation en pource1\tage. 

En fin, les reactions des differentes epargnes ( SM, SE et SG) suite aux deux chocs. 

D'abord, l'epargne des rnfoages. la premiere simulation a provoque une hausse. Ainsi ce 

compte s'est accru de lc.\-.Ol7 a 14,039 ce qui fait 0,022% de variation. Le deuxieme choc 

a egalernent provoque I 'augmentation de I 'epargne des menages. Ce qui fait une variation en 

pourcentage de 4.420. L'epargne des entreprises a connu une amelioration suite aux deux 

chocs. Une variation de 0.096% au niveau du premier choc et 6.047% au niveau clu 

deuxieme choc. Quant a l"epargne de l'Etat. Elle conna'it aussi une amelioration apres Jes 

cleux chocs: Le premier choc a accru l'epargne de l'Etat de -4,517 a -4,450. Avec le 

deuxieme choc, l'epargne de l'Etat s'ameliore clavantage variant ainsi de -4,517 a -3,058. 

Cecce amelioration cle J"epargne de l'Etat incroduite par Jes chocs s'explique par le fait que 

Jes recettes de l'Etat augmentent avec les chocs. Or, si Jes recettes augmentent c'est parce 

que l'Etat a investi dans Jes ouvrages hydrauliques et c'est !'utilisation de l'eau comme 

facteur de production qui a produit I 'amelioration par le biais des elasticites. 
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I 
), 

liberalisation progressive de la communication des produits agricoles au niveau des marches 

interieur et exterieur. 

Bien que beaucoup d'efforts ont ete fait dans le sens de l'autosuffisance alimentaire, 

Jes resultats sont encore loin de repondre aux objectifs fixes par Jes autorites done au souci 

du citoyen. 

Les autorites intervenaient a hauteur de 60 % dans Jes frais I ies a I 'amenagement 

hydroagricole. Cette intervention des autorites debouchait sur la sous valorisation de l'eau 

et de la mauvaise allocation des ressources en eau. Pour mieux valoriser ces ressources, nous 
\ 

avons envisage qu'il etait necessaire que l'Etat se desengage et de modifier a la hausse le prix 

jusqu.'alors pratique. Etant donne l'effet macro-economique et d'entra1nement, une analyse 

f1 equilibre _nous a-parue n1ieux adaptee'. La base du cadre co1~ptable de notre travail est la 

rnatrice de comptabilite sociale de 1985 en raison d~ la qualite et de la disponibilite des 

donnees statistiques. L'annee de !'elaboration de cette matrice (1985) a coincide avec l'annee 

de I 'elaboration des comptes economiques agricoles dans lesquels se trouvaient les details de 

I' information statistique agricole compatible a la nature de notre problematique. Cela nous 

a permis de considerer !'ensemble des productions vegetates et de distinguer Jes irrigues des 

non irrigues; et, on a regroupe les cultures irriguees en trois groupes principaux: Cereales 

irriguees, Jes Marakhers irrigues et I' Arboriculture irriguee dans lesquels on souhaitait I ire 

I' effet du choc. Les productions au cout des facteurs des comptes cites plus haut ont ete 

obtenus par deduction des impots indirects nets des productions au prix du marche. Les 

differents impots relatifs aux productions sont obtenus selon Jes memes clefs de repartition 

que celles utilisees dans !'estimation des productions. 

Les estimations de la remuneration du travail, du capital et de l'eau sont faites a 
travers la lecture de la valeur ajoutee clans Jes comptes economiques agricoles. 

Les secteurs non agricoles one ete agreges et leurs flux ont ete obtenus par 

agregation. On peut lire les flux de ces secteurs non agricoles clans la partie annexe de notre 

travail dans le plus grand detail. 

Pour Jes specifications, les flux non nuls de la matrice sont ecrits sous forme 

d 'equations pour decrire Jes comportements des agents econom iques surtout le comportement 

des producteurs de !'ensemble des secteurs d'activites. 
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Par rapport a la fonction de production traditionnelle, nous avons introduit la variable 

EAU comme element de la valeur ajoutee dans les branches d'agriculture irriguee. 

L' introduction de I 'eau corn me facteur de production dans la fonction de production est 

quelque chose de relativement nouvelle dans Jes modeles calculables construits sur l 'economie 

Marocaine. Dans ces branches d'agriculture irriguee, l'eau est un troisieme facteur de 

production a cote du capital et du travail. Une cob-douglas liait le capital au travail et une 

CES liait ! 'ensemble capital-travail (VA 1) a l 'eau. En utilisant comme forme fonctionnelle 

la CES entre I'eau et le reste des facteurs de production, on a souhaite voir la reaction du 

sous secteur de !'agriculture irriguee suite a une simulation de 10% du tarif de l'eau agricole. 

D'apres les Resultats qu'on a obtenus, les exportations du sous secteur de l'agriculcure 

irriguee ont fortement augmente alors que les importations du meme sdus 'srteur ont baisse. 

Ce qui ameliore le niveau de la balance cornrnerciale; les revenus des/agriculteurs a travers ··~ .._ 

les revenus des menages et celui des entreprises est egalement un bon chiffre; Le premier 

choc a produit des effets sur !'utilisation du facteur capital: L'ensemble du sous secteur de 

! 'agriculture irriguee c?nnalt une baisse en terrne du facteur capital. C'est ainsi que les 

Cereales baissent de -2,387% ; Les Marakhers de -3,764% et l'arboriculture de -2.589%. 

La raison de cette baisse n'est autre que le fait que !'ensemble des factews de production 

utilisee soit lie par la cobb douglas et la Ces. Les autres secteurs connaissent une hausse en 

terme de !'utilisation du facteur Ken raison de la non utilisation par ces secteurs de l'eau 

comme facteur de production. La deuxieme simulation a produit la hausse du facteur capital 

de ! 'ensemble des secteurs sauf le capital du secteur de l 'arboriculture et celui des services 

non marchands respectivement -1,614 % et -1,478 % . Au niveau du facteur travail, le premier 

choc a provoque la hausse de !'utilisation de ce facteur dans les secteurs des Industries 

agro-alimentaires pour 0,326%: des Autres industries pour 0,860% et des services non 

marchands pour 0,074 % . Les autres secteurs connaissent une baisse dans l 'utilisation du 

facteur travail. On y remarque-2,580% pour les Marakhers; -3,953% pour l'arboriculture; -

2, 782 % pour Autres agricultures et -0,009 % pour les services marchands. Les Cereales sont 

restees neutres devant ce choc. Le deuxieme choc lui, a engendre une augmentation en terme 

d'utilisation du facteur travail de ['ensemble des secteurs. !9,404L1 pour les Cerea!es; 

12,756% pour les Marakhers; 3,722% pour l'arboriculture; 7,441 % pour Autres industries; 

10.949% pour les Services marchands et 3,865% pour les Services non marchands. 
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L'explication de !'ensemble des variations pour Jes differents secteurs serait liee a !'utilisation 

cle la forme fonctionnelle done I 'elastidte. Dans la quantite totale de 1 'eau utilisee notee 

EATU( pour Eau totale utilisee) !'augmentation du prix de l'eau provoque une baisse de -

0, 173 % alors que I 'augmentation du facteur travail provoque la baisse de cette eau utilisee 

pour -0,215 % . Lorsque le prix de I 'eau augmente de 10 % , la quantite totale de l 'eau utilisee 

baisse en raison de !'augmentation du prix de l'eau. L'emploi dans le sous secteur de 

!'agriculture irriguee augmente ainsi que la demande d'eau en raison du fait que l'elasticite 

revenu soit plus forte que l 'elasticite prix de I 'eau. 

Malgre ces resultats relativernent meilleurs, nous restons prudents et comptons 

ameliorer davantage la qualite du travail Ainsi, le travail resre ouvert aux critiques 

~vei1rrel les et a l 'approfond isse111ent. 

I 
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ANNEXE A : CONSTRUCTION DE LA MATRICE 

I. PRODUCTION ET VALEUR AJOUTE DES BRANCHES D' ACTIVITE 

Tableau 1: Calcul de la production au coGt des facteurs ( l 0° OH) 

BRANCHES Production au Part relative des sous f mp6ts indirects f mp6ts Production au 
prix du marche branches de indagral nets BG indirects nets coGt des facteurs 
(1) clans tat agricul (2) RE ( 1 )-(2)-(3) 

(3) 

Ceri 1072.5 0.0365 4.9 0.3 1067.3 

Mari 2465 .1 0.0839 11.6 0.5 2453.0 

Arbi 2890.3 0. I 155 13.3 0.6 2876.4 

Auagr 22951.2 0.7814 106.0 4.8 22840.4 

Indagral 26835.0 1095.2 50.2 25689.6 

Auind 100571.l I 1991.2 68.0 98511. 9 

Servm 64096.8 559.7 48.9 63488.2 

Servnm 21163.0 -353 .. 0 - 21516.0 

Total 242045.0 1.0000 3428.9 173.3 238442.8 -
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Tableau 2: Calcul de la valeur aj.outcc au cof1t des facte111"s (1985) 106 DH 

--- --
BRANCHES Part de la VA dans VA agricole au VA au prix Impots indirects Impots indirects Impots 

la production pcix du marche du marche nets BG nets RE indirects nets 
(1) (1)*21497.3 = (2) (3) (4) (5) BG et RE 

(4)+(5) = 

(6) 

Ceri 0.0022 851.3 851.3 4.9 0.3 5.2 

Mari 0. 1241 1832.7 1832.7 11. 6 0.5 12.1 

Arbi 0.0014 2127.5 2127.5 13.3 0.6 13.9 

Auagr 0.0007 16685.8 16685.8 106.0 4.8 110.8 

Indagral 5873.1 1095.2 50.2 1145.4 

Auind 37365.3 1991.2 68.0 2059.2 

Servm 44562.0 559.7 48.9 608.6 

Servnm 14837.0 -353.0 - -353.0 

Total 1.0000 21497.3 124134.7 3428. 9 173.3 3602.2 

* 21497. 3 est la VA au prix du marche de Ja branche agricole 
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Tableau 2: (suite) Calcul de la VA au cof1t des facteurs ( 1985) 106 DI-I 

Branches VA er avant ajustement Part relative VA sans Ventilation services VA cf aprcs 
(3)-(6) = (7) servnm bancaires imputes ajustement 

(7)/105342.5 = (8) (8)*3674.4 = (9) (7)-(9) = (1 or· 
Ceri 846.3 0.0080 30.4 815.9 

Mari 1820.4 0.0172 63.2 1757.2 

Arbi 2113.8 0.0200 73.5 2040.3 

Auagr 16574.8 0.1570 577.7 15997.1 

Indagral 4727. 7 0.0449 165.0 4562. 7 

Auind 35306. I 0.3352 123 I. 6 34074.5 

Servm 43953.4 0.4177 1533. l 42420.3 

Servnm 15190. - - 15190.0 

Total 120532.5( 105342.5f 1.0000 3674.5 116858.0 

* Total Servnm exclu ; ** Voir commentaires a la page 21 de la MCS de 1985 
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II. DEPENSES ET RECETES DE' L' ETAT 

Tableau 3: Calcul des droits et taxes a I 'ex-portation ( 1985) 106 Dl-1 

Proclts expor Part re! clu proc! Droits cle Droits cle sortie Droit de sortie sur Total droits et 
FOB clans le tot FOB des stat a l'expt sur procl minier autres procluits taxes a I' expor 

biens exptes (I) (1)*80 = (2) (3) (4) (2)+(3)+(4)=(5) 

Ceri 3.1 0.0001 0.0 - - 0.0 

Mari 326.9 0.0102 0.2 - - 0.2 

Arbi 1179.2 0.0366 3. l - - 3.1 

Auagr 2420.8 0.0752 5.4 0.0 0.0 5.4 

Indagr 2233.7 0.0694 6.1 - 7.0 13.1 

Auind 1690 I. 3 0.5249 42.2 246.0 - 288.2 

Servm 9133.0 0.2836 23.0 - - 23.0 

Servnm - - - - - -

Total 32198.0 1.0000 80.0 246.0 7.0 333.0 

* Les clroits cle statistiques a I 'exportation, pour un 111011ta11t cle 80 ont ete ventiles au prorata des exportations FOB 01\NS 
LE total FOB des biens ~xportes. 
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Tableau 4: Ventilation des imp6ts inclirccts nets grevant. la vente des produits locaux. 
sur le marche interieur et allant au BG et au RE 

Procluits lmpots inclirects nets BG Droits et taxes a I 'exportation 
( 1) (2) 

Ceri 4.9 0.0 

Mari 11. 6. 1.5 

Arbi 13.3 5.7 

Auagr i 106.2 l l.2 

Inclagral 1095.2 17.4 

Auind 1991.2 297.2 

Servm 559.7 -

Servnm -353.0 --
.. 

Total 3428. 9 333.0 - .. -~~--

6 

lmpots inclirects nets sur 
ventes interieures BG 
( 1 )-(2) = (3) 

4.9 

l 0. 1 

7.6 

94.8 

1077.8 

1694.0 

559.7 

-353.0 

3095.9 
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Tableau 5: Calcul de clroits de clouanes pour 1985 

Produits I Importation Droits de clouanes Part relative Montant a soustraire 

I CAF implicites (2)/11930 = (3) de (2) 
(1) (2) (3)*2074.0 = (4) 

Ceri 414.8 119. 9 0.0105 21.7 

Mari 6.1 9.5 0.0008 1.6 

Arbi 356.6 102.7 0.0085 18.3 

Auagr 3370.5 963.4 0.0804 166.2 

Indagral 2720.0 1380.7 0.1157 240.0 

Auind 31807.0 9354.3 0.7841 1626.2 

Servm - - - -

Servnm - - - -

Total 38675.0 11930.5 1.0000 2074.0 
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Tableau 6: Calcul des clroits de clouanes nets de subvention allant au BG 

Produits Droits cle douanes Subvention a I' exportation Droits de douanes nets 
( 1 ) (2) ( 1 )-(2) = (3) 

Ceri 98.2 - 98.2 

Mari 7.9 - 7.9 

Arbi 84.4 - 84.4 

Auagr 797.2 - 797.2 

Indagral 1140.7 443.8 696.9 

Auind 7728. l 955.6 6772.5 

Servm - - -

Servnm 
.~ 

- - -

Total ... 98:Hf.5 1399.4 8457.1 
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Tableau 7: Importation et Prelevement clouaniers au profit de RE 

Produits Prelevement 

Ceri 34.5 

Mari -

Arbi -

Auagr 306.0 

Indagral -

Auind 249.1 

Servm -

Servnm -
--

Total 589.6 
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Tableau 8: Ventilation des importations et cles exportations des biens et services non facteurs 

Produits Importation Exportation 

Ceri 414.8 3.1 

Mari I 33.6 326.9 

Arbi 356.6 1179.2 

Auagr 3343.0 2420.8 

Indagral 2720.0 2233.7 

Auind 31807.0 16901.3 

Servm 4131.0 9133.0 
... ,.,,_,-

Servnm - -

Total 42806.0 32198.0 
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III. PRODUITS COMPOSITES 

Tableau 9: Exportation et produits locaux vendus sur le marche au Cout des facteurs 

Procluits Production Cl·· Exportatio11 I :013 DT it l'cxpmtatio11 Exportation au CF Vcntcs locales de 
( 1) (2) (3) (2)-(3) = (4) procluits locaux au 

CF 
(1)-(4) = (5) 

Ceri 1067.3 3.1 0.0 3. 1 1064.2 

Mari 2453.0 326.9 1.5 325.4 2127.6 

Arbi 2876.4 1179.2 5.7 1173. 5 1702. 9 

Auagr 22840.4 2420.8 11.2 2409.6 20430. 8 

Indagral 25689.6 2233. 7 17.4 2216.3 23473.3 

Auincl 98511. 9 16901.3 297.2 16604.1 81907.8 

Servm 63488.2 __ 9133.0 - 9133.0 54355 .2 

Servnm 21516.0 - - - 21516.0 

Total 238442. 8 32198.0 333.0 31865.0 206577.8 
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III. PRODUITS COMPOSITES 

Tableau 9: Exportation et produits locaux venclus sur le marche au Cout des racteurs 

Produits Production CF Exrortation FOB OT a I 'exportation 
( l) (2) (3) 

Ceri 1067.3 3.1 0.0 

Mari 2453.0 326.9 1.5 
.• 

Arbi 2876.4 1179.2 5.7 

Auagr 22840.4 2420.8 11.2 

Indagral 25689.6 2233.7 17.4 

Auind 98511.9 16901.3 297.2 

Servm 63488.2 9133.0 -

Servnm 21516.0 - -

Total 238442.8 32198.0 333.0 

ll 

Exportation au CF 
(2)-(3) = (4) 

3.1 

325.4 

1173.5 

2409.6 

2216.3 

16604.1 

9133.0 

-

31865.0 

{ ' ' ,~ 

·,\ :.· 

Ventes locales de 
produits locaux au 
CF 
(1)-(4) = (5) 

1064.2 

2127.6 

1702.9 

20430. 8 

23473.3 

81907.8 

54355.2 

21516.0 

206577.8 
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Tableau 10: Produits locaux, importatio11s et produits composites au prix du marche 

Prod Ventcs locales Impot inclir net Ventcs Inc de lmpor CAF I rnpot et Import pm Prod 
des prod Joe s Lir VCil lCS prod loc au pm (4) droit net sur 4+5 =() comp I'M 
au CF loc(2) 1 +2 = (3) impor (5) 6+3 = 7 
( 1) 

Ceri 1064.2 4.5 1068.7 414.8 132.8 547.6 1616.3 

Mari 2127. 6 10.7 2138.3 33.6 11.0 44.6 2182_.9 

Arbi 1702.9 1rr 1715.0 356.6 114.1 470.7 2185. 7 

Auagr 20430.0 96.3-·-·~ 20527.1 3343.0 1070.3 4413.3 24940.4 

Indagral 23473.3 1128.0 24601.3 2720.0 696.9 3416.9 28018.2 

Auind 81907.8 [762.0 83669.8 31807.0 7021.6 38828.6 122498.4 

Servm 54355.2 608.6 54963.8 4131.0 - 4131.0 59094. 8 

Servnm 21516.0 -353.0 21163.0 - - - 21163.0 

Total 206577.8 3269.2 209847 .0 42806.0 9046.7 51852. 7 261699.7 
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IV. REMUNERATION DES FACTEURS DE PRODUCTION 

Tableau 11: Ventilation de la VA au CF des branches cntre EAU, Main cl'oevre et capital 

Branches VA au CF ( I) Remu eau(2) · VA CF sans eau 1-2=3 P rel w (4) Sal 3*4 =5 K3-5=(6) 

Agr 20610.5 214.8 20395. 7 0.2830 5772.0 14623.7 

Ext 5559.0 - 5559.0 0.3194 1775.5 3783.5 

Ene 4973.2 - 4973.2 0.1062 528.2 4445.0 

Agra! 4562.7 - 4562. 7 0.6345 2895.0 1667.7 

Texcu 5205.2 - 5205.2 0.5739 2987.3 2217. 9 

Mete! 4453.1 - 4453.1 0.5651 2516.4 1936.7 

Chim 3050.8 - 3050.8 0.5823 1776.5 1274.3 

Auman 3903.3 
.-

- 3903.3 0.5029 1963.0 1940.3 

Btp 6929.9 - 6929.9 0. 7922 5489.2 1440.7 

Com 15230. 1 - 15230.1 0.5737 8737.5 6492.6 

Tran 7785.3 - 7785 .3 0.4928 3836.6 3948. 7 
----- -·---------------- -------- ··---·---

Tou 2227.6 - 2227.6 0.6388 1423.0 804.6 

Fin 3685.2 - 3685.2 0.2544 937.5 2747.7 

Asm 13492. I -: 13492. l 0. 8126 10963. 7 2528.4 

Snm 15190.0 - 15190.0 15091.0 99.0. 
: 

Total 116858:0 214.8 l 16643.2 66692.4 49950.8 
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Tableau 11/1 : Ventilation de la ·valeur ajoutee au CF entre l'eau, main cl'oevre et le capital 

Branches VA au CF REMUNERAT VA au CF sans Part rel des sal Sala ires REMUNERA 
tab leau2(su i I c) ION clc I 'cau I' eau clans la VA agr au (5) TION du 
col l O ( l) (2) (l)UJ·,U) c1: (4f capit:tl 

(3)-(5) = (6) 

Ceri 818.6 56.0 762.6 0.0 I 02 210.7 551.9 

Mari 1757. 8 - 37.2 1720.6 0.0003 46.2 1674.4 

Arbi 2041. 7 --- ... - ···1'21. 6 1920.1 0.0422 869.3 1050.8 

Auagr 15992.4 - 15992.4 0.2254 4645.8 11346.6 

Indagral 4562.7 - 4562. 7 0.1405 2895.0 1667. 7 

Auind 34074.5 - 34074.5 0. 8266 17036.1 17038.4 

Servm 42420.3 - 42420.3 - 25.898.3 16522.0 

Servnm 15190.0 - 15 [90.0 - 15091.0 99.0 

Total 116858.0 214.8 I I 664 3. 2 I . 0000 66692.4 49950. 8 

* 0.2847 multiplie par la part relative de la V /\ agricole clans la production agricole est la part relative des salaires de la branche 
agricole dans le total de la VA. CODESRIA
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V. LA CONSOMMATION PRIVEE 

Tableau 12: Estimation prcliminairc de la conso111111atio11 privcc, rurale et urbaine 1985 

Branches Cons/hbt Pan rel Cons/hbt Part re] Cons rur Cons urbain Part rel Part re] Cons 
Rural DI-! clans rural Urbain DI-! clans urb 34888.2*(2) 49586.9 (rural) (urbain) total 
(1) (2) (3) (4) = (5) *(4) = 6 (7) (8) (9) 

l06DH 

.. 

Ceri 5.09 . 0.0019 4.93 0.0014 66.2 69.4 0.0001 0.0001 135.6 

Mari - - - - - - - - -

Arbi 32.71 0.0124 67.50 0.0138 433.0 684.6 0.0124 0.0204 1117.6 

Auagr 356.75 0.0253 522.44 0.1068 4744.7 5295.7 0.1291 0.095 10040.4 

Inclagral 1135.51 0.4322 1541. 71 0.3158 15078.6 15659.5 0.4322 0.3158 30738. l 

Auind 607.22 0.2311 1159.07 0.2374 8062.6 11771.9 0.2398 0.2474 19834.5 

Servm 489.85 0. 1864 1586.02 0.3248 6503.1 16105.8 0.1864 0.3248 22608. 9 

Servnm - - - - - - - - -

Total 2627.13 10000 4881.63 1.0000 34888.2 49.586. 9 1.0000 1.0000 84475.1 

: La consommation rurale totale a ete ventilee selon la part de la consommation par habitant clans le toatal des produits 
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Tableau 13: Premier ajustement· cle la consommation privee ( 1985) 106 OH 

Branches .· Estimation preliminaire cle la. Premier ajustement 

-coIBnl11111atiu11 privcc 

Total Agriculture 11284.8 + 9414.7 

Agra! 30738.2 -9414.7 

Total 42023.0 0.0 

* Yoir tableauVIl.4 Page 79, MCS Marocaine de 1985 pour le commentaire 

** Calculc sur la base du tableau IV .3 de la MCS Marocaine de 1985 

1 ':, 

Premier ajustement cle la 

co11so111111atin11 privfr lutalc 

20699.5 

21323.5 

42023.0 
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Tableau 14: Deuxieme ajustement de la consommation privee(sans servm et servnm) 

Produits Prem ajust de la Part rel Part rel Marge commercialc Cons privcc 
cons privee (agricul) (total) 8944,8. *(3) = (4) total defti f 
(1) (2) (3) (1)-(4)=(5) 

Ceri 755.9 0.0365 0.0126 112. 7 643.2 

Mari 1736.6 
.• 

0.0838 0.0280 250.4 1486.2 

Arbi 2043.0 0.0993 0.0329 294.2 1748.8 

Auagr 16164.0 0.7804 0.2612 2336. 7 13827.3 

Indagral 21323.5 0.3446 3082.3 18241.2 

Auind 19843.0 0.3207 2868.5 16974.5 

Servm - -

Servnm - -

Total 61866.0 1.0000 1.0000 8944.8 52921.2 

* Les marges commerciales ont tcte vc11tilces scion la part cle la consommation cle chaque procluit clans le total cle la consommation 
(voir tableau VI.5 MCS 1985/page 83. 
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Tableau 15: Estimation definitive de la co11so111111ation privec 

Produ its · Patt rel rurale Part rel urbaine Cons privee cleftif 
( col 7 du tab! 12 ) (col 8 du tab! 12) (col 5 clu tab! 14) 

--·· --~·~ 
(5) (6) (7) 

-
Ceri 0.0001 0.0001 643.2 

Mari - - 1486.2 

Arbi 0.0124 - 1748.8 

Auagr 0.1291 0.0914 13827.3 

Indagral 0.4322 0.3158 18241.2 

Auind 0.2398 0.2474 16974.5 

Servm 0.1864 0.3248 -

Servnm - - -

Total 1 . 0000 1.0000 5292 l. 2 

I· 
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VI. L'INVESTISSEMENT 

Tableau 16: Formation brute du capital fixe et variation des stocks des differentes branches (1980) 

Branches .- Pbcf Variation des stocks 
en 1980 ( accroisscrncnLs des stocks ) 

Ceri 0.0 0.0 

Mari 0.0 0.0 

Arbi 0.0 0.0 

Auagr 748.3 989.5 

Indagral 0.0 125.8 

Auind 15730. l 339.4 

Servm 0.0 0.0 

Servnrn 0.0 0.0 
-·---

Total \ l 6478.4 1454. 7 

* Les donnees statistiques ont ete relevees directcmenl clans le tableau 13 du TES 1980. 

··-·•.-c,r- 1 ., . 
: ·.'. 
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Tableau 17: L' investissement en 1985 

Flux Sources Montants 

Fbcf (1) CN, Tableau 21 page 151 29927.5 

Accroissement des stocks (2) CN, Tableau 2, 1 page 151 5195.3 

Investissements (3) ( l) + (2) = (3) 35122.8 
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VII. INVESTISSEMENT PAR PRODUIT 

Tableau 18: Estimation preliminaire de J'investissement 1985 J(t DH 

Produits Fbcf (1980) Accrois des Part re! 1980 Part re! 1980 Fbcf 1980 Accrois stock Invest 
(l) stocks 1980 accrois tbcf accrois stock 29927.5*(3) 1985:5195.3*(5) 1985 

(2) (3) (4) (5) (6) (5)*(6) =7 

Ceri 0.0 0.0 0.0000 0.0000 0.0 0.0 0.0 

Mari 0.0 0.0 0.0000 0.0000 0.0 0.0 0.0 

Arbi 0.0 0.0 0.0000 0.0000 0.0 0.0 0.0 

Aauagr 748.3 989.5 0.0454 . 0.6802 1358. 7 3503. 9 4892.6 

Indagral 0.0 125.8 - 0.0865 - 449.4 449.4 

Auincl 15730.1 339.4 0. 9546 0.2333 28568.8 1212.0 29780.8 

Servm - \ - - - - - -

Servnm - - - - .. - -

Total 16478.4 1454.7 1.0000 1.0000 29927.5 5195.3. 35122.8 

* Voir tableau VI. I de la MCS Marocaine pour 1985. 

-----·-··"Y 
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Tableau 19: Investissement par rr51cluit, estimation definitive 1985 10r, 
·-··""',' 

Branches Eslimat pre! de Part re! clans (I) Mges commerc Estimat deftve de 
!'invest 1985 (2) 3719.5*(7) clu tab 16 I' invest 1985 
(I) (3) (1) - (3) = (4) 

Ceri 0.0 0.0000 0.0 0.0 

Mari 0.0 0.0000 0.0 0.0 

Arbi 0.0 0.0000 0.0 0.0 

Auagr 4892.6 0.1394 514.1 4378.5 

lndagral 449.4 0.0127 47.6 401.8 

Auind 29780.8 0.8479 3157.8 26627.1 

Servm - - - 3719.5 

Servnm - - - -

Total 35122.8 1.0000 3719.5 35122.8 
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VII. FLUX DE DEMANDES ET DE COUTS lNTERl\HtOIAIRES 

Tableau 20: Total des ventes intermeclaircs par produit 1985 106 OH 

Produits Total disponible co·nsom mation Consommation I nvestissement Vcntc intcrmcdiain.: 
pour la dde inter privcc publique (4) ( 1 )-(2)-(3)-( 4) = (5) 

(I) (2) (3) 

Ceri [ 128.7 643.2 - 0.0 485.5 

Mari 2594. 6 1486.2 - 0.0 l 108.4 

Arbi 3052.6 1748.8 - - 1303.8 

Auagr 24149.4 13827.3 - 4478.5 5943.6 

f ndagral 28018.2 18240.2 - 401". 8 9376.2 

Auind 122498.4 I, 16974.4 - 26623.0 78901.0 

Servm 59094.8 30907. 9 - 3719.5 24467.4 

Servnm 21163.0 646.0 20517 .0 - 0.0 

Total 261699.7 84475. l 20517.0 35122.8 12 [584. 8 

7.3 
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Tableau 21: Total des couts INTE.RM.E.PI/\IRES par branchc d'activite 

Branches Product ion Cl: Valcur ajoutcc CF Collts INTERMEDI/\IRES 
( 1) (2) (l)-(2)-=(3) 

Ceri 1067.3 818.6 248.7 

Mari 2453.0 1757.8 695.2 

Arbi 2876.4 2041. 7 834.7 

Auagr 22840.4 15992.4 6848.0 

l ndagral 25689.6 4562. 7 21126.9 

Auind 98511. 9 34074.5 64437.4 

Servm 63488.2 42420.3 21067.9 

Servnm 21516.0 15190. O 6326.0 

Total 238442.8 116858.0 121584.8 
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ANNEXE B: LE MODELE NUMERIQUE 

$TITLE CAL: MODE LE REEL DE L'AGRICULTURE IRRIGUEE DU MAROC 

$ST1TLE:.· ECONOMIE OUVERTE AVEC DESAGREGATION DU SECTEUR AGRICOLE 

SET . BRANCHE D' ACTIVITE /CERi Cereale irriguee 

MARi Maraicher irrigue 

ARBi Arboriculture irriguee 

AUAGR Autres agricultures 

!NDAGRAL lndustrie agroalim 

AU!ND Autres industries 

SERVM Services marchands 

SERVNM Services non marchands/ 

zz(I) BRANCHE D'ACTfVITE /AUAGR Autres agricultures 

T(l) 

C([) 

NS([) 

I 
A 

'Cf::Ri 

M.-\Ri 

.-\RBi 

INDAGRAL lndustrie agroalim 

AU!ND Autres industries 

SERVM Services marchands 

SERVNM Services non marchands/ 

/CERi Cereale irriguee 

MARi Maraicher irrigue 

ARBi .-\rboriculture irriguee 

AUAGR .-\utres agricultures 

!NDAGR.-\L lndustrie agroalim 

AUIND :\utres industries 

SERVM Services marchands/ 

Cereale irriguec 

Maraichcr irrigue 

:\rbPriculture irrigucci 

i/\UAGR Autres agriculture 

INDAGRAL lndustrie agro-alimcntaire 

AUIND Autres industries 

SERVM Services marchands/ 

NT([) .'SERVNM Ser\'iccs non marchands/ 

ALIAS(i.j) 

ALIAS(T.TS) 

ALIAS(S.SS) 

ALIAS(NS.NSS) 

/\LIAS(NT.NTS) 

** PARA.METRES 

PARAivtETERS 

a(i) l'arametre d'echclle 4ui relic Let K 

rhcrn(s) elasticite qui relie V,\ l et EAD 

io(i) coefficients technique Jc la cons intermediaire 

sigmao(s) coefficient technique de la V ,\ sans I 'cau 

v(s) coefficient techique de la VA avec 1 • eau 

"l(ns) coefficient techique de la VA san~ l'cau 

' . . :..•: ··~ _:·: 
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--

v2(nt) coefficient tcchique de la VA avcc 1·cdu 

1.(s)- parametre de dimension foncl C ES cntre VA I et EA 

f(s) ._. parametre de propo,,: foncl CES cntre VA l et EA 

alpha(i) part des salaires dans la valcur ajoutce 

hetac(i) repartition de la consommation des menages 

hetag(i) repartition de la consommation publique 

hetax(i) repartition de la production 

hetai(i) repartition investissemenl total 

lempdakm revenu du capital verse au menage 

lcmpdake 

a.ii (i,j) coefficient technique input output 

tym 

trk 

tx(i) 

te(t) 

tm(t) 

hx(t) 

bm(t) 

phi(t) 

taux d"imposition des menages 

taux d'imposition sur revenu du capital 

taxes indirectes production au marche local 

taxe d'exportation 

taxe d "importation 

parametre de dimension pour la fonction CET 

param de dim pour la fonction CES(armington) 

dposant ionction CET 

gamma(t) parametre de production pour la fonction CET 

sigmat(t) elasticite de transformation 

rho(t) cxposant fonction annington 

dclta(tl param de production p,,u1· la 1·onction armington 

sigmas(t) elasticite de substitution 

pms propension a cpargner 

"* VALEUR DES VARIABLES DE BASE 

XSO(il 
\'SO(i) 

VAIO(i) 

VA20(s) 

CIO(i) 

CI.IO(i,j) 

LdO(i) 

LSO 

KO(i) 

EADO(sl 

EATU 

WO 
RO(i) 

l'EAO 

RKO(il 
l'VAIO(i) 

l'VA20(s) 

PO(i) 

l'DO(il 
l'MO(t) 

l'EXO(t) 
l'CO(i) 

l'Wi\-lO(t) 

l'WEXO(t) 

1,:0 

production au cout facteur ,ectoricllc 

production au cout de marcltc 

valeur ajoutee sans 1·eau en volume 

valeur ajoutce a,·cc l'cau en volume 

consommation imermediaire llltal 

consommation intennediairc sect en bicn j 

demande d"cmploi sectoriellc 

offrc d"emploi 

demande de capital sectoricllc 

dcmande sectorie!le de l'cau 

quamite d'eau totale utilisec 

taux de salaire secwriel 

taux de rcndemem Ju capital 

prix Je 1·eau 

revenu capital 

prix de la valcur ajoutcc sans l"eau 

prix de la valcur ajoutcc avec l'cau 

prix de la production 

prix Ju produit d,,mcstiquc 

prix interieur des impot1ations 

prix intcrieur des cxponatinns 

prix composite 

prix mondial des impnrt:llillllS 

prix mondial des cxportatiotts 

cocrticicnt de CL>n,·cr,inn 
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!GPO 

YMO 

YDMO 

YEO. 

YGO 
_.RKEO 

SMO 

SEO 

SGO 
IVO(i) 

ITO 

CTMO 

CMO(i) 

CTGO 

CGO(I) 
CO(il 

DIO(i) 

DDO(i) 

VDO(i) 

MO(t) 

Vi\!O(Tl 

VEO(t) 

EXO(tl 

VQO(i) 

QO(i) 

BOCO 

TAXXO(i) 

indicc general des prix 

revcnu total des menages 

revenu disponible des menages 

revenu lOtal des entreprises 

revenu de L'ETAT 

revenu du capital des ENTREPRISES 

epargne des menages 

epargne des entreprises 

epargne publique 

investissement par produit (vol) 

investisscment total (valeur) 

depense totale des menages 

. depense de menage par produit 

depense totale publique 

depense 8t blique 

consommation totale par produit (vol) 

demande intermediaire par produit (vol) 

demande locale du produic domestique 

demai1de ·en bicn domestique(en val) 

volu1i1e des \mportations 

· valJur des, importations 
.r, . 

cxponauon en valcur 

volullle des exportations 

otTre de prnduits composices(val) 

otTrc de produits cnmposite(vol) 

balance courantc 

taxe a la production 

TAXi\!MO(t) 

TAXEO(t) 

TG;'l!O 

1axc sur les illlpo1tations 

1axe sur lcs cxptlrtations 

transi'erts publics aux menages 

TGEO 

TGRO 
TERO 
TRMO 

TRGO 

RKRO 

transfcrts publics aux entreprises 

transterts publics au reste du monde 

transfcns des cmrcprises au reste du mondc 

transferts du restc du monde aux mcnagcs 

transterts du reste du monde a L.ETAT 

rcvenu du capital du reste du lllonde 

""' DONNEES DE BASE 

TABLE CI.JO(i.j) 

CERi MARi ,c\Rlli AU.-\GR 

CERi 100 190 66.6 

MARi 195.2 

.-\RI3i 

. .\UAGR 100 250 2381.-l 

INDAGRAL 816.2 

AUIND 48.7 300 300 176 l. I 

SERVM 100 100 94. 7 1822.7 
.,.. INDAGRAL ,\IJIND SERVM SERVNM 
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CERi · 126.9 2.0 

MARi · 89 l.3 17.9 4.0 

AR.Bi 1233.3 17.-+ 50.0 2.0 

AUAGR 2684.2 320 200.0 8.0 

INDAGRAL 6500.0 300 1700.0 60.0 

AUIND 8591.2 51400 11500.0 5000.0 

SERVM_. ·· 1100.0 12400 7600.0 1250.0 

TABLE DP(*, i) 

CERi MARi ARBi AUAGR 

betac 643.2 1486.2 1748.8 13827.3 

sigmao l.2 l. 2 l. l 0.0 

betag 0.0 0.0 0.0 0.0 

betai 453. 7 -371.6 -893.7 4910.9 

sigmat 1.0 1.5 1.2 0.5 

sig:mas l.2 l.2 1.1 l. 5 

V.SO 1072.5 2465.1 2890.3 2295I.2 

VAIO 762.6 ,1720.6 1920.1 l 599Z.4 

VA:?.0 818.6 1757.8 2041.7 ,1.0 

LdO 210.7 46.2 869.3 4645.8 

KO 55 l. 9 1674.4 1050.8 11346.6 

EADO 56.0 37.2 121.6 !).Q 

RKO 551. 9 1674.4 1050.8 11346.6 

!VO 453.7 -371.6 -893. 7 4910.9 

CMO 643.2 1486.2 ! 748.8 13S2-,.3 

CGO 0.0 1).0 0.0 O.!J 

VQO 1582.4 2223.<.l 2157.8 24681.8 

VDO 1074.6 2151.8 I 730.7 20652.4 

TAXXO 5.2 12.1 13.9 110.8 

TAXMMO 98.2 49. 7 84.4 -97_~ 

TA.XEO o:o 1.5 5. 7 1 1.2 

VMO 513.0 83.3 441.0 4140.2 

VEO 3.1 326.9 1179.2 2-42l1.8 

RO 1.0 1.0 1.0 1.0 

PWMO l.O 1.0 1.0 l. l1 

"'l'WEXO 1.0 I.Cl 1.0 l. c1 

PEXO 1.0 I.Cl l.0 l.0 

PO 1.0 1.0 1.0 1.0 

+ 
!NDAGRAL i\l!!ND SER\},! SERVNM 

betac 18241.2 16974.5 30652.0 687.1 

sig1nao 

betag 

betai 

sigmal 

sigmas 

vso 
\/1\10 

0.0 0.0 0.0 2051-.0 

418.2 26671.0 3975.4 0.0 

0. i 0.8 0.9 ,-1.2 

1.4 1.4 I. 3 1.1 

26835.0 100571.1 64096. 8 21204. 1 

4562.7 34074.5 42420.3 15190.0 

I 
.~ 

"t 
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\I A20' 

LdO 

KO 
EAD0 

2895.0 17036. l 25898.3 15091.0 

.1667.7 17038.4 16522.0 99.0 

RKO 1667.7 17038.4 16522.0 99.0 

[VO. 418.2 26671.0 3975.4 0.0 

CMO. 
CGO 
VQO 

YDO 

18241.2 16974. 5 30652.0 687. l 

0.0 0.0 0.0 20517.0 

28035.6 122546.5 59094.8 21204. l 

25764. l 86026.2 55572.4 21204.l 

T/\XXO 
TAXMMO 
TAXEO 
VMO 

1145.4 

696.9 

2059.2 608.6 -311.9 

YEO 

RO 
PW11-10 

6772.5 0.0 

17.4 297.2 0.0 

3416.9 38579.5 4131.0 

16901.3 9133.0 2233.7 

l.0 1.0 1.0 1.0 

l.0 1.0 1.0 

*PWEXO l. O 1.0 1.0 

l'EXO 1.0 1.0 1.0 

l'O 1.0 1.0 1.0 i.'' 

" LES SCAL\[RES 

SCALAR 

WO . 1.0 I 

!GPO .'. 1.0 I 

YMO ' 101953.f) I 

YEO 23879.4 ., 

SMO 14017 : 

laxymo 3675. 7 : 

TAXRKO I 6282.0 / 

RKMO I 25034. 9 I 

RKEO I 22831. 9 I 

TGMO / 293.5 i 

TGRO I 5631.0 I 

TGEO i 1047.5 I 

TERO / -17 / 

TR.MO I 9932.2 I 

'ffi.GO / 323.8 I 

EO . 1.0 I 

PEAO .' 1.0 I 

RKRo /2084.0 I 

I 
.\ 

•* LECTURE ET CALCt;L Dl~S \"..\RIABLES 

RO!i l !Wt "RO" .i): 
•!Jctac(i). = 1)1'( "betac" .i): 

hctag(i) = DP("bctag".i): 

,igmao(,) = DP("sigmao" .s): 

hctai(i) · = Dl'l"bctai".i): 

29 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



VA20(s). DP("VA20" .s): 

VA!O(s)·· DP("VA!O".s): 

V.A!O(ns) DP("VAIO".nsJ: 

. , ,. VAIO(i1l)>",,; DP("VAIO".nt): 

EADO(s)" = DP("EADO".s) 

*rhoo(s) _ _. = DP("rhoo" .s) 

LdO(i) ;= DP("LdO" .i): 

KO(i) = DP("KO" .i): 

RKO(i) .. = DP("RKO" .i): 

CMO(i) = DP("CMO" .i): 

CGO(i) = DP("CGO" .i): 

!VO(!) = DP("lVO" .!): 

TAXXO(i) = DP("TAXXO".i); 

TAXMMO(t) = DP("TAXMMO".t): 

TAXEO(t) = DP("TAXEO",t); 

sigmat(t) = DP("sigmat" .t) : 

sigmas(t) = DP("sigmas" .l) : 

lcmpdakm =. RKMO/(sum/i.rkO(il"11: 

lcmpdake = RKeO/(sum(i.rKO(i)J): 

VSO(i). DP("VSO" .i) : 

VQO(i) DP("VQO".iJ: 

VDO(i) 

VMO(t) 

VEO!t) 

DP("VDO".i!: 

DP("VMO" .tJ: 

= DP("VEO" .t): 

l'O(i) = DP("l'O" .i): 

l'Wl\.10(T) = DP("PWMO" .T): 

*PWEXO(t) = DP("PWEXO".t): 

PEXO(l) = DP("PEXO" .n: 

''DECOMPOSITIO:\' DES VARIABLES EN \"OLDIE \'ETTi·: DES TAXES 

XSO(i) = VSO(i)-TA.\'.XO(i): 

TX(i) . =(TAXXO(i)/XSO<i)J: 

DDO(l) = VDO(l)-TAXXO(l): 

EXO(t) = VEO(t)-TAXEO(t): 

QO(t) = VQO(t)-TAXXO(t)-TAX;\l;--!O(t): 

QO(NT) = VQO(NT)-TAXXO(NT': 

MO(t) = VMO(t)-TAXMMO(t): 

tc(tJ = TAXEO(t)/(EXO(t)): 

*PEXO(t) = PWEXO(t)•E0)/(1 + TEio:· 

l'WEXO(t) = (PEXO(t)•(t +TE(t))) EO: 

= TAXMMO(tJ/{PWl\.101.t)*EO•t-.!O(t)): 

= PWMO(tJ•EO*(l-tm(t)): 

llll(l) 

PMO(tJ 

PDO(t) 

PCO(t) 

PDO(nl) 

l'CO(nt) 

l'CO(N'n 

= ((! +tx(tJ)•PO(t)"XSO(l)-PEXO/t)•EXO(t))/DDO(t): 

= ((PDO(t)•DDO(tll+\PMO(t)"MO(t)))/QO(t): 

= ((l +tx(nt))•P01ml"XSO(m)1:"DDO(nt): 

= (1'DO(m)•DD01nl))IQO(m): 

= l'DO(NT): 

"LES VARiABLES Cl.JO. !VO, C\IO. CGO. 0:\T !~TE SIAISI !~\'. VALEUR 

*ET DOIVE:\'T ETRE EVALUEES E:si VOLDIE 
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CIJO(l.J)_S(PCO(I)) = CIJO(l,J)/PCO(l): 

IYO(l)S(PCO<I)) = IVO(l)/PCO(l): 

··: ~MO(l)S(PCO(l)) = CMO(i)/PCO(i): 

·,;o-:~·CGO(l)S(PCO(l)) = CGO(i)/PCO(i); 
P,•,~::.._\;.:., 

*CALCUL DES AUTRES VARIABLES 

LSO = SUM(I.LDO(l)); 

EATU · . = SUM(s,EADO(s)); 

CTMO = SUM(l,PCO(i)*CMO(i)): 

CTGO 

CO(i) 

ITO 

= SUM(l.PCO(l)*CGO(i)): 

= CMO(i)+CGO(i): 

= SUM(l.PCO(l)*IVO(l)): 

DIO(i) ~ SUM(] ,CIJO(i,j)); 

CIO(j) = sum(!.CUO(i,j)); 

PY A I O(zz) = ((PO(zz)*XSO(zz)) 

-(sum(j.PcO(j)*CUO(i.zz))))/V Al O(zz): 

PV A I O(s) = ((PO(s)*XSO(s))-peao•eado(s) 

-\sum(j.PcO(i)*CIJO(i.s))))iVAIO(s): ,' . · 

PY A20(s) = ((PY A I O(s)*V Al O(s)) + (PEAO"E.-\DO(s)))? A20(~): 

YDMO = YMO-tAXYMO: , 
ii 

SMO = YDMO-CTMO: 

**CALCCL DES PARAJ\1ETRES(CALIBR . .\TI0:'\) 

pms = SMO/YOMO: 

betacli) = PCO(i)*CMO(i)/CTMO: 

hern~1iiS1CTGOl = (PCO(i)*CGO{il)/CTGO: 

h"1ai1 i, = 1 l'COri)"IVO(i)J/ITO: 

hctaxt iJ = \SU(i)/(sum(j, XSO(ji 11: 

TYM = T.·\XYMO/YMO: 

TRK = T,\XR.KO/(lempdake~1,um(i.RK01 i!!)): 

TA,XXOli) = 1x(i)*(PO(i)''XSO(i) 1: 

TAXMMO(t) = trn(t)''(PWMO(t)*EO'"MO(tJ): 

YGO (tym•Y~!OJ+(tRk*lempdakc*(SUM(i.RKO(i)))J+(eO*TRGO) 
+ (sum(i .TAXXO(i)))+ (sum(t.TAX~!MO(t))) + t sum(t.TAXEO(t))) 

+ (PEAO"'(S UM(s.EADO(s)\)): 

= YEO-TERO-(trk*lempdake*(sum1 i.RkO(i)))): 

= YGO-TGEO-TGMO-TGRO-sum(i.(belag(i)*CTGO)): 

SEO 

SGO 

BOCO sum(t.PWMO!t)*MO(t)) + ((l /eO)*TGROl+ (( l /eO ,•TcRO) + 
( l /cU)"( 1-lempdakm-lcmpdake)*sum\i.rko(i))-trmo-trgo 

-(SUM(t.PWEXO(t)*EXO(t))): 

*CALIBRATION DES PARAivtETRES DES FO\'CTIONS DE PROD!JCTION 

v(s) 

v l(nsJ 

v2(nt) 

io(i) 

i\!J(i.j) 

alpha(il 

i\(iJ 

= V :\20(s)/XS0(s); 

= VA I O(ns)/XSO(ns): 

= VA I O(m)/XSO(nt): 

= C!01i)/XSO(i): 

= (CIJO(i.j)/CIO(j)): 

= 1wn"ldo(i))/(WO*LD01il+RO!il~KU(i)): 

= Y :\ I O(i)/((U)O(i)**alpha\i))*tKOt i ,••( 1-alpha(i)))J: 
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*CALIBRATION DES PARA.l'\IETRES DES l"ONCTIONS CES 

rhoo{s)S(sigmao(sH = ( 1-siginao(s))/sigmao(s): 

· ·· 'F(s)S(rhoO(s)Y = (PeaO/Pva I O(s))*(val O(s)/eadO(s))""'(l/rhoo(s)): 

z(s)S(RHOo(s) ne 0) = va20(s)/((f(s)"va I O(s)"'"'(-rhoo(s)) + (1-f(s))" 

eaDO(s)"""(-rhoo(s)))""'(-1 /rhoo(s))); 

*CALIBRATION DES PARAt'\1ETRES DES FONCTIONS CET 

phi(t)S(sigmat(t)) = (1 +sigmat(l))/sigmat(t): 

gamma(t). = 1/(1 + PDO(t)/PEXO(t)"'(EXO{t)/DDO(t))"'"'(phi(t)-1)): 

bx(t) , = (XSO(t))/(gamma(t)"EXO(c)'""'phi(t)+(l-gamma(t))"' 

DDO(t)"'"'phi(t))""(l/phi(t)): 

"CALIBRATION DES PARAt\1ETRES DES fONCTIONS CES 

rho(t)S(sigmas(t)) = (1-sigmas(t))/sigmas(t}; 

delta(t)S(SIGMAS(t))= ((P~fO(t)/PDO<t))"'(MO(t)/DDO(t))"~( l/sigmas(t))}: 

- delta(!}'·~ delta(t)/(1 +delta(t)): • 

bm(t)S(RHO(t)) = QO(t)/(delta(t)"'MO(t)*"'(-rho(t))+ ( l-delta(t})" 

D DO,(t)"'"'(-rho(t)})'""r - l irho1 t.1 ): 

XSO(i) = XSO(i,>/ l OOO: 

\'AIO(i) = VA!O(i)/1000: 

VA20(s) = V A20(s)/l OOO: 

CIO(i) = CIO(i)/1000: 

CIJO(i.j) = CIJO(i.j)/1000: 

l.dO(i) = LDO<i)/ l OOO: 

LSO = LS0/1000: 

K01,il = KOli,>/1000: 

l:ADO(s) = EADO(Sli!OOll: 

RKO(i) = RK.O(i)/ l OOO: 

YMO = YM0/1000: 

YDMO = YDM0/1000: 

YEO = YE0/1000: 

YGO = YG0/1000: 

RKEO = RKEOI I OOO: 

SMO = SM0/!000: 

SEO = SE0/!000: 

SGO = SG0/1000: 

IVO(i) = IVO(i)/1000: 

ITO = IT0/1000: 

CTMO = CTM0/1000: 

CMO(i) = CMO(i)/1000: 

CTGO = CTGO/l OOO: 

CGO(I) = CGO(i)/ l OOO: 

CO(i) = CO{i)/1000: 

DIO(i) = DIO<i)/1000: 

DDO(i) = DDO(i)/1000: 

MO(t) = MO(t)/1000: 

1:XO(tl = EXo<t)/IOOO: 

· QO(i) = QO<iJ/1000: 

l!OCO = BOC0/1000: 

TAXXO(i) = TAXXO(i)/100<): 
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T/\XMMOfti = TAXMMO(t)/1000: 

TAXEO(tJ = TAXEO(t)/1000: 

TGMO = TGM0/1000: 

TGEO = TGE0/1000: 

TGRO = TGR0/1000: 

TERO = TERO/I OOO: 

TRMO = TRM0/1000: 

TRGO = 'rn.G0/1000: 

R.KRo = RKRo/1 OOO: 

"option decimals= 8: 

DISPLAY 
alpha,A.pva 1 o.pva2o.pwmo.pwexo.pexo. 

pdo.smo.sgo.seo.mo.exo.bx,phi.gamma.sigmat.sigmas. 

rho.delta.cijo.tym.lrk.te.tm.tx.ito.boco. 

io.aij.cio.xso. v. v l .betac. betag. f.z,ro. 

ldo. VA 10. VA20. KO.cio.cijo.aij.qo.bm.pco.taxco.te.pcxo.exo.eo 

eado.f.pva lo. va 1 o.ldo.rko.peao.pva2o. va2o.wo. rhoo.f. 

qo.ddo .tx. mo .ddn. pmo. pdo.dclla.sigmas.rho.co.tm. va 1 o. 

va2o.z. pva 1 o.pva2o.co. ivo.qo. ico.srno.seo.sgo. 

bPCO. tnnn .trgl). tcru .tg.rL,. qo .co. ivo.dio. pco. tx. pen. 

cgn.ctgo.trgo: 

~DEFI:\JTIO:\ DES VARIABLES 

VARIABLES 

\V caux de salairc 

R/il taux renJcmcnt du capital 

PE:\ pri.\ Jc 1 • cau 

l'(i) prix a la production 

l'C(i) prix wmpositcs des hicns marchands 

PVAl(i) prix de la valeur ajoutee sans l'cau 

PVA2(s) prix de la valeur ajoutee avecl'eau 

PD(i) prix du marche des biens domestiques 

PM(l) prix domestiqucs des importations 

PEX(t) prix dnmcstiques des exportations 

PWM(t) prix rnondial des imponations 

PWEX(t) prix mondial des exponations 

e taux de change 

!GP indice general des prix 

"l'RODUCTIO:\ 

VA 1 (i) valeur ajoutec sans l'eau 

YA2(s) valeur ajoutee avec l'cau 

XS(i) o!Trc des bicns 
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*l•ACTEURS 

.K(iJ 

LS.· 

LD(i) 

dcri1mule sectorielle du capital 

offre de travail ( dotation ) 

demande sectorielle de travail 

Ei\D(s) demande de 1·eau agr irrig 

EAT 

EA 

*DEMANDE 

CM(!) depcnse totale des menages 

CG(l) depcnse gouvememencale 

CTM. .depense totale de menage 

CTG depense totale publique 

C(i) consommation finale en bien i 

IT investissement total 

fV(i) investissement sectoriel 

Dl(i) detiiande intennediaire en bien i 

Cl(i) consommation intermediaire total par brancl1e 

C!J(i.j) cons inter par branche et par proJuit<ji 

M(t) volume des importaions Cr\F 

EX(t) volume Jes exportations FOB 

DD(i) JcmanJe locale en produits J,,mestiques 

Q(il demandc des biens vendus sur le rnarchc interieur 

''REYEt\lJ 

YM 

YDf\l 

YE 
YG 

SM 
SE 
SG 

TGM 

TGE 

TGR 

TER 

TRM 

TRG 

rl.!vcnu Jes 1nt!nages 

revcnu disponiblc des memg~s 

revcnu des cntreprises 

rcvcnu de 1 · Et:ll 

l'epargne Jes menages 

l'epargne des entreprises 

l"epargne de l"Etat 

transt'crts de 1 'Etat aux menages 

transferts de 1 • Etat aux entrepriscs 

tram;l"ct1s de I' Etat au reste Ju monJe 

translcrts entreprises au reste du monde 

transfcrts du reste du monde aux menages 

translcrts du reste du monde a l'Etat 

RK(i) revenu du capital 

TAXX(I) taxes ,, la production 

Ti\XE(t) taxes a !'exportation 

Ti\XMM(t) rccettes douanieres a !'importation 

BOC solde de la balance courante 

OMEGA variable objcctif 

LEON variahlc de controlc 
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"'"BORNES 

"XS.LO(i).= 0.01; Cl.LO(i) = 0.01: C!J.LO(i.j) = 0.01: 

. '."BOC.LO= O.Ol; PVA2.LO(sJ = 0.0l; CTM.LO = O.Ol; CTG.LO = 0.01; 

• PD.LO(i) = 0.01; E.LO = 0.01; PEX.LO(t) = O.Ol; 

.. PM.LO(t) = 0.01; EX.LO(l) = 0.01; YM.LO = O.Ol; 

• YDM.LO = 0.01; YE.LO= 0.01; YG.LO = 0.01; P.LO(i) = 0.01; 

'"Q:LO(i) = 0.01; P.LO(i) = 0.01; M.LO(t) = 0.01: 

• PVAl.LO(i) = 0.01: VAl.LO(i) = 0.01; EAD.LO(s) = 0.01: 

"VA2.LO(s) = 0.01; W.LO = 0.01: K.LO(i) = 0.01; 

* LD.LO(i) = 0.01; DD.LO(i) = 0.01; 

* CM.LO(i) = 0.01: CG.LO(i) = 0.0!: 

*EQUATIONS 

EQUATIONS 

OFFRE(i) production scctoriclle au cout des facteurs 

\' AJ l (i) valeur ajoutcc sans l "eau 

VAJ2(s) valeur ajoutee avec 1·cau 

C IEQS(S) cons intermcdiairc Lotalc(marchands irrigucs 1 

C[EQNS(NS) cons intcrmcdiairc totalcunarchands non irrigucs) 

CIEQNT(NT) cons imermediairc 1,,1ale1 non marchands1 

ClJEQ(i.j) 

DEML(i) 

EATOT 

V AREA 

DEI\IEA(s) 

CETNG(Nu 

l'RIWEX 

REVM 

REVDM 

RE\'E 

REVG 

REVK(zz) 

REVKl(s) 

TAXXS(i) 

TA,XEX(t) 

TAXM(t) 

EPAGM 

l:PAGE 

EPAGG 

CONTM 

CONSM(i) 

CONSg{i) 

CONPP(i) 

DlEQ(i) 

cons intermcdiairc par branche cl par prot.luit 

demande sectorielle de travail 

1·cau to1ale 

variation de l' eau lOlalc 

dcmande <.le 1·cau 

c~t pour les nt1n marchanJs 

prix mornlial a l"expona1ion 

rcvcnu tolal t.les menagcs 

rcvcnu disponiblc des mcnagcs 

rcvenu Jes cntrepriscs 

revenu de l"Etal 

revenu du capital 

revenu du capita I 

laxes sur la production domcstique 

laxes a l"cxponation 

taxes a l"importa1ion 

epargne des menages 

cpargnc Jes entrepriscs 

cpargne <.le 1 · Etat 

consommation des menages 

consummation totale par produit 

consommation lotale par produit 

consommation par produit 

demande imennediaire par produit 

INVESTPP(i) invcsLisscmelll par produil 

PV ALAJl(zz) prix <.le la valeur ajou1ce sans l'eau 

l'VALAJl l{s) prix de la valeur ajouLee I 

i'VALAJ2(s) prix <.le la valeur ajouLcc avcc l"cau 

l'RIM(l) prix domcsLiqucs ues importations 
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• PRIEX(t) ·· prix domcstisques des exportations 

PRIXS(tl . prix a la production 

. · PRIXSNT(m). prix a la producti.~n pour les non mare hands 

· ::' PRIXC(t) ··:; prix des bicns marchands 

PRIXNC(nt} : prix des biens non marchands 

PMOY indice general des prix 

CET(t) aggregation de la fonction CET(marchands) 

ARi\1ING(t) tonction armington 

• ARMINGNT(m) fonction armington 

IMPORT(t) demande d'imponation 

EXPORT(T) volume des exportations 

BALCOUR. · balance courante 

EQML equilibre du marche du travail 

EQMB(t) . · equilibre marche de bien 

EQlS equilibre epargne investissement 

OBJ fonction objectif 

W ALRAS controle loi de walras 

'"":\-IODELE 

•PRODUCTION ET E:\-!l'LOI 

OFFRE(i).. XS(i)•iu\i) =E= Cl(i1: 

VAJ I (i).. A(i) = E = A(i)*(Ll)(i)""alpha(i)*K(i)""( l-alpha(i))): 

Vi\.12(s).. VA2(s) = E= Z(s)"(f(s)•VA l(s)""(-rhoo(s11 + 
( I -fls))"EAD(s.1 .. t-rhoo(s))).,.(-l /rho01,J1: 

DEMEA(s).. E,\D(sl = E= (((\1-t\s))/f(s))""rhoo(s.l)" 

i(PV,-\ I (s)/PEAl**rhoo(s)))*V A l(s_l: 

VAREA.. EA=E== EAT-EATU: 

E:\TOT.. EAT =E= SUM(s. EAD(s)): 

C!EQS(s).. Cl{s)"V(sl == E= <.i,,1s\•VA2(s)): 

ClEQNS(ns) .. Cl(nsJ*V I (ns) = E= lio(ns)"VA I (nsJJ: 

C[EQNT(nt) .. Cl(ntJ'"V2(ntJ =E= tio(nt)*VAl(ntJ): 

CUEQ(i,j) .. CU(i,j) = E= aij(i.j)•C[(j); 

DEML(i).. Ld(i)*W = E= (PVAl(i)*alpha(i)*VA 1/i, 1: 

••REVENU ET EPARG:\'E 

REVM .. YM =E= (W"SUM(i.Ldti)))+TGM+(c•'fR..\ll+(lcmpdakm"'/SUM(i.rK(i)))): 

REVDM .. YDM =E= (1-tym)*'O,I: 

= E= ·1empdake'"\SUM(i.rK(i)))+ TGE: REYE .. YE 

REVG .. YG = E= (tym •YM) +\trk•lempdalce*(sumii. rkti)))) + k*trg) 

+(SUM(i.TAXX(i)))+(SUM(t.TAXMMftJ)J 

+ (SUM(t. T AXE(t)))+(PEA •(SUM(s.E.-\D(sJ))): 

REVK(zz).. RK(zz) = E= (PVAl(zz)"'VAl(zzJ)-{W"'LD(zz)): 

REVKI (s).. RK(s) = E= (PVA2(s)"VA2(s))-{W"LDCs))-pea•cadt.sJ: 

TAXXS(i) .. TAXX(i) = E= 1x1i·1•P(i)"XS(i): 

TAXM(t).. T,\XMM(t) = E= llll\t)•e•P\'n-,1(t)*M(tJ: 

TAXEX(t).. TAXE\t) = E= te\!l•PEX(t)•EX(t): 

El'AGM... SM = E= pms"YDM; 

EPAGE.. SE = E= YE-TER-trk•!empdaice•st;:,.,l(i.rKtiJI: 

EPAGG.. SG = E= YG-TGR-TGE-TGM-(SU:-,1<1.BETAG, IWCTG): 

36 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



*"DEMAND!~ 

. CONTM .. 

• CONSM(i) .. 

... p. , ....... ( ·:· .coNsg(i)' .. 

CONPP(i) .. 

CTM =E= YDM-SM: 

Cm(i)'"PC(i) = E= (betac(i)'"CTM): 

Cg(i)'"PC(i) = E= (betag(i)'"CTg): 

C(i) =E= CM(i)+CG(i): 

!NVESTPP(i).. IV(i)'"PC(I) = E= betai(i)•IT: 

DIEQ(i).. Dl(i) =E= SUMG. aij(i.j)"'CIG)): 

**C0i'\1MERCE EXTERIEUR 

CET(t) ... · XS(t) = E= bx(t)'"(gamma(t)'"EX(t)'"'"phi(t)+ 

( 1-gamma(t))•DD(t)"'•phi{t))••( 1/phi(t)): 

CETNG(nt).. DD(nt) = E= XS(nt): 

EXPORT(t).. EX(t) = E= ((PEX(t)/PD(t))'"'"sigmat(t)• 

ARMING(t):S(rho(t)).. Q(t) =E= bm(t)•((delta(t)'"M(t)'"'"(-rho(t)))+ 
( l-delta(t))'"DD(t)'"'"(-rho{t)))••(-1 /rho(t)): 

•ARMINGNT(nt).. Q(nt) =E= DD(nt)•(l +tx(nt)): 

Hv!PORT(t).. M(t) = E= (((dclta(t)/( l-dclta(t)))'"'"sigmas(t))'" 

((PD(t)/PM(t))''"sigmas(t))J'"DD(t): 

(( 1-gamma(t))/gamma(tl)'"*sigmat(t))"'DD(t); 

BALCOUR.. BOC = E= SUM(t. l'\Vlvl(t)'"M(l)}+((l/e)"'(TER)+ ((1/c)''TGll) 
+ ( l /e}"( l-lempdakm-lempdake)"'sum(i.rk(iil-·11tM-TRG "j 

-(S UM(t. PWEX(t 1•EX(1111.1: 

"'l'RIX 

l'IUXS(t).. {P(t)"'((l +tx(t)J*XS(tl)/ =E= l'D(t)•DD(t)+PEX(t)*EX(t): 

l'RL'\SNT(ntJ .. 1P(nt)'"((I +tx(nt))"XS(nll)) =E= PD(Nt)'"DD(Nt): 

l'V ALAJ l (zz1.. PV A I (zz)"'VA! (zzl = E= P(zz)"'XS(zz)-(SUMG, CIJ(j.zz)"'PCGJl): 

l'VAL,\Jl l!sl.. PVAl(s)"VAl(s) =E= P(sl"XS(sJ-PEA'"EAD(s)-

(SlJM(j. CIJ(j.sl"'PCG))): 

PVALAJ2(sJ.. I'\! A2(s)"VA2(s_l = E= 1(PV :\ l (s)"VAl (s))+ (PEA '"EAD(s))i: 

l'RIM(l).. l'M(t) = E = c•r l + 1m10)"l'WM(t): 

"l'RIEX(t) .. l'EX(t)"'(l +te{t)) = E= te"PWEX(t)): 

PRIWEX(t).. PWEX(t)"'E =E= PEX(t)*(l +te(t)): 

PRIXC(t).. PC(t)•Q(t) =E= ((PD(t)*DD(t))+(PM(t)"M(t))): 

PRIXNC(nl) .. 

!'MOY .. 

*EQUILIBRES 

EQML.. 

EQMB(t) .. 

EQIS .. 

PC(nt) =E= l'D(mJ: 

IGP =E= SUM(i. betax(il"P(i)): 

LS =E= SUM(i. LDti)): 

Q(t) =E= C(t)+Dl(t)+IV(t): 

IT =E= SM+SE+SG+1c"BOC): 

*LOI DI~ WALRAS 

WALRAS.. LEON =E= Qr"SERVNM"·1-C("SERVNM")-Dl("SERVNM")-IV("SERVNM"): 

OBJ.. OMEGA =E= l: 
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I ., 

..... 

* INITIALISATION 

XS.L(i) =: XSO(i): VAI.L(i) = VAIO(i): VA2.L(s) = VA20(s): 

CI.L(i) == CIO(i): CU.L(i.j) = CUO(i.j): °Ld.L(i) = LdO(i): 

EAD.L(sf':" EADO(s): SM.L = SMO: SE.L = SEO: SG.L = SGO: 

W.L = WO: R.L(i) = RO(i): PEA.L = PEAO: PVAl.L(i) = PVA!O(i): 

l'VA2.L(s) = PVA20(s):P.L(i) = PO(i); PD.L(i) = PDO(i); 

PM.L(t) == PMO(t); PEX.L(t) = PEXO(t): YM.L = YMO: 

YDM.L = YDMO; YE.L = YEO: YG.L = YGO: 

CTh1.L = CTMO: CTG.L = CTGO: CM.L(I) = CMO(I): 

CG.L(l) = CGO(I); C.L(i) = CO(i): DI.L(i) = D!O(i): 

lT.L = ITO: M.L(t) = MO(t): EX.L(t) = EXO(t): 

BOC.L = BOCO: PWEX.L(t) = PWEXO(t): PWM.L(t) = PWMO(t): 

PWM.LO(t) = PWMO(t):TAXMM.L(t) = TAXMMO(t): 

TAXE.L(t) = TAXEO(t);DD.L(i) = DDO(i): iv.L(i) = ivO(i): 

TAXX.L(i) ='TAXXO(i); RK.L(i) = R.KO(i): 

!GP.L =IGPO:TRM.L = TRMO: Q.L(i) = QO(i): PC.L(i) = PCO(i): 

P.L(i) = PO(i): 

*BOUCLAGE DU MODl~LE 

LS.FX = LSO: 

K. FX(i) = KO([}: 

PEA.FX = PEAO*l. I: 

CTG.fX CTGO: 

TGE.FX TGEO: 

TGm.FX TGmO: 

TGR.FX TGRO: 

TER.FX = TERO: 

TRM.FX = 'IlWO: 

TRG.FX = TRGO: 

PWEX.FX(t) = PWEXO(tl: 

PW!VI.FX(t) = l'WMO(t): 

e.FX = eO: 

!GP.FX = !GPO; 

\IODEL CAMA SQUARE BASE \!ODELE /ALL: 

Sontext 

MODEL CAMA SQUNZE BASE t\lODELE /obj. offre.vajl.vaj2.cieqs. 

cieqns.cieqnt.cijeq.revk l .revm.revdm. reve. revg. t.axxs. 

taxm. TAXEX. epagm. epage. epagg. conpp. investpp. 

die4. cetng. export. arming. balcour. 

prixsnt. prim. priwex. pri.\nc. pmoy. eqmb. eqml. walras. 

pvalaj2 /: 

Somext 

.. MODEL CAMA SQUARE BASE i\!ODELE /obj.revg/: 

•option limrow = 8: 

SOLVE CAMA MAXIMIZING 01'.!EGA USING ;'/LI': 
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